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CV Coefficient de variation 

DEC Diplôme d’études collégiales 

DEP Diplôme d’études professionnelles 

DES Diplôme d’études secondaires 

EQ Emploi-Québec 

EQDEM Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 

EQSJS Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire 

FGA Formation générale des adultes 

FGJ Formation générale des jeunes 

FP Formation professionnelle 

GÎM GaspésieÎles-de-la-Madeleine 
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H-G Haute-Gaspésie 

IMDPE Instrument de mesure du développement de la petite enfance 

IMSE Indice de milieu socio-économique 

IRC Instance régionale de concertation sur la persévérance scolaire et la 

réussite éducative 

ISPJ Insertion sociale et professionnelle des jeunes 

ISQ Institut de la statistique du Québec 

MAMROT Ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du 

territoire 

MILAJ Moyen d’intervention local pour l’autonomie jeunesse 

MCCCF Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine 

MELS Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport 

MFA Ministère de la Famille et des Ainés 

MFR Mesure du faible revenu 

MRC Municipalité régionale de comté 

OBNL Organisme à but non lucratif 

OMH Office municipal d'habitation 

PAÉLÉ Programme d’aide à l’éveil à la lecture et à l’écriture 

QC Québec 

RPAS Réseau provincial d’adaptation scolaire 

RPQ Réseau public québécois 

R2 Réunir Réussir 

SFR Seuil de faible revenu 

SIAA Stratégie d’intervention Agir autrement 

TCAM Taux de croissance annuel moyen 

TFR Taux de faible revenu 

URLS Unité régionale de loisir et de sport 
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Faits saillants 

La diplomation par cohorte à la 

Commission scolaire des Chic-

Chocs  

Pour la cohorte ayant débuté son 

secondaire 1 en 2004-2005, sexes 

réunis, le taux de diplomation et de 

qualification est de 53,0 % après 

5 ans, de 63,0 % après 6 ans et de 

66,5 % après 7 ans d’études. 

Pour les garçons, les données de la 

cohorte de 2006 (46,5 %) montrent 

que le taux de diplomation et de 

qualification après 5 ans est retombé 

sous le cap des 50,0 %. Ce taux met un 

frein à la hausse du taux qui avait été 

observée entre 2003 (46,5 %) et 2005 

(56,2 %). Pour la cohorte de 2004, les 

taux sont de 47,0 % après 5 ans, de 

55,8 % après 6 ans et de 58,0 % après 

7 ans d'études. 

Pour les filles, les résultats 

montrent une tendance à la hausse. 

Cette hausse s’effectue toutefois en 

dents de scie. Les données de la 

cohorte de 2006 montrent que le taux 

de diplomation et de qualification 

après 5 ans d’études se situe à 64,6 %. 

Pour la cohorte de 2004, les taux sont 

de 58,7 % après 5 ans, de 69,8 % 

après 6 ans et de 74,6 % après 7 ans 

d'études. 

Le décrochage par cohorte à la CSCC 

Pour les garçons, les données 

indiquent une diminution notable du 

taux de décrochage entre 2006-2007 

(36,8 %) et 2010-2011 (20,2 %). 

Le taux de décrochage des filles, 

quant à lui, est passé de 15,4 % en 

2007-2008, à 10,1 % en 2008-2009 

pour ensuite remonter à 15,0 % en 

2010-2011. 

Selon le lieu de résidence 

Le taux annuel moyen de 

décrochage en formation générale des 

jeunes pour la MRC de La Haute-

Gaspésie (24,8 %) est supérieur à ceux 

de la GÎM (16,9 %) et du Québec 

(18,7 %). De plus, la répartition des 

taux varie considérablement d’une 

municipalité à l’autre. Par exemple, les 

taux pour Sainte-Madeleine-de-la-

Rivière-Madeleine (0,0 %), Rivière-à-

Claude (0,0 %) et Marsoui (12,5 %) 

figurent parmi les plus bas, alors que 

Saint-Maxime-du-Mont-Louis  (29,0 %), 

Mont-Saint-Pierre (33,0 %) et Mont-

Albert (50,0 %) sont les municipalités 

affichant les taux de décrochage les 

plus élevés. 

Les facteurs familiaux 

Par rapport à la région GÎM 

(52,1 %) et au Québec (54,5 %), la 

MRC de La Haute-Gaspésie (48,4 %) 

affiche un pourcentage plus bas de 

couples mariés. Le taux pour les 

couples en union libre de la MRC 

(34,1 %) est plus élevé que ceux de la 

région GÎM (30,6 %) et du Québec 

(28,8 %). Les pourcentages pour les 
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familles monoparentales sont 

similaires entre la MRC (17,3 %), la 

région GÎM (17,3 %) et le Québec 

(16,6 %). De plus, les familles 

monoparentales de la MRC de La 

Haute-Gaspésie sont dirigées à la 

hauteur de 75,1 % par des femmes. 

Cette dominance des familles 

monoparentales de sexe féminin se 

retrouve également dans la région 

GÎM (75,7 %) et pour l’ensemble du 

Québec (78,3 %). 

Les données sur la région 

GaspésieÎles-de-la-Madeleine 

suggèrent que 76 % des jeunes ont, à 

la maison, un niveau de soutien élevé 

de la part d’un parent ou d’un adulte. 

Les facteurs personnels 

Les saines habitudes de vie sont 

liées à la réussite des jeunes. À cet 

égard, la proportion de jeunes 

fumeurs au secondaire dans la MRC de 

La Haute-Gaspésie (19,8 %) est 

supérieure à celles de la région GÎM 

(15,6 %) et du Québec (10,5 %). La 

proportion des jeunes du secondaire 

étant consommateurs de drogues dans 

la MRC (29,0  %) est inférieure à celle 

de la région GÎM (29,3 %), mais 

supérieure à celle du Québec (25,7 %). 

Parallèlement, la proportion des 

jeunes de la MRC étant buveurs 

d’alcool est de 71,9 %. Ce taux est plus 

élevé que celui de la région GÎM 

(69,3 %) et que celui du Québec 

(59,7 %). 

En ce qui concerne les habitudes 

alimentaires, 30,3 % des jeunes du 

secondaire de la MRC consomment le 

niveau recommandé de fruits et de 

légumes, comparativement à 30,6 % 

pour la région GÎM et à 32,9 % pour le 

Québec. 

Le pourcentage d’élèves du 

secondaire étant actifs physiquement 

durant l’année scolaire est moins 

élevé dans la MRC (22,4 %) et dans la 

région GÎM (26,0 %) qu'au Québec 

(29,8 %). 

Les facteurs scolaires 

Selon les données préliminaires de 

l’Enquête québécoise sur la santé des 

jeunes du secondaire, les jeunes de la 

région GÎM profitent d’un 

environnement scolaire plus favorable 

que ceux de l’ensemble du Québec. 

Toutefois, près du tiers (32,0 %) des 

élèves ont été victimes d’intimidation 

durant l’année scolaire, et ce, soit à 

l’école ou sur le chemin de l’école. 

L’intimidation prend notamment la 

forme de menaces verbales (27,0 %) 

et d’agressions physiques (11,0 %). 

Les facteurs sociaux 

Le taux (pour 1000) de prise en 

charge pour cause de maltraitance 

dans la MRC (47,8) est supérieur à 

ceux de la région GÎM (25,3) et de 

l'ensemble du Québec (16,7). Le taux 

(pour 1000) de prise en charge en 

raison d’un trouble de comportement 

dans la MRC (4,8) est, quant à lui, 

inférieur à celui de la région GÎM (5,9), 

mais supérieur à celui de l'ensemble 

du Québec (3,0) 
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Introduction 

Le décrochage scolaire est un problème social se déployant à grande échelle. Au 

même moment, ses déclinaisons sont uniques à chaque région. Par conséquent, si 

dresser un portrait provincial permet d’identifier de grandes tendances et de fournir 

un potentiel comparatif, l’identification de solutions aux particularités régionales, 

elle, doit s’appuyer sur un portrait régional du décrochage. L’objectif de ce rapport 

est de présenter le portrait de la persévérance scolaire1 chez les jeunes de 0 à 20 ans 

de la MRC de La Haute-Gaspésie tout en le comparant à ceux de la région 

GaspésieÎles-de-la-Madeleine et de l’ensemble du Québec. En procédant de la sorte, 

il devient possible de mieux cibler tant les dynamiques régionales problématiques 

que les zones de réussite et d’offrir un point d’appui comparatif. 

1. Mise en contexte 

1.1. Réduire le taux de décrochage 

Afin de s’attaquer au problème du décrochage, le ministère de l’Éducation, du 

Loisir et du Sport (MELS) s’est donné l’objectif de porter à 80 %, d’ici 2020, le taux de 

diplomation ou de qualification chez les élèves de moins de 20 ans 

(Québec, 2009 : p. 7). Pour y arriver, le ministère identifie un ensemble d’acteurs 

clés, notamment les parents, le milieu enseignant, les commissions scolaires et, bien 

sûr, les élèves eux-mêmes. 

Des intervenants socio-économiques peuvent également avoir un impact 

important pour limiter le taux de décrochage. Un exemple en est la création 

conjointe de l’organisme à but non lucratif Réunir Réussir (R²) par La Fondation 

Lucie et André Chagnon et le gouvernement du Québec. L’objectif principal à la 

source de ce partenariat est de favoriser l’augmentation du taux de diplomation chez 

les jeunes de moins de 20 ans. 

  

                                                             
1  « La persévérance scolaire est la poursuite d'un programme d'études en vue de 

l'obtention d'une reconnaissance des acquis », par exemple : diplôme, certificat ou 
attestation d'études (www.reussiteeducativeestrie.ca/fr/reussite-educative.htm). 
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La stratégie adoptée par R2 pour atteindre cet objectif est de soutenir le 

développement de partenariats entre les acteurs clés de la réussite éducative2 dans 

l’espoir qu’ils collaborent à améliorer la persévérance scolaire des jeunes. Des 

comités multisectoriels ont été mis en place et agissent ensemble au sein des vingt 

instances régionales de concertation (IRC) présentes sur tout le territoire québécois. 

Les actions profitant du financement de R2 doivent s’inscrire dans les priorités 

régionales et agir directement sur les jeunes, leurs parents et les communautés 

vulnérables (GAPRSQ, 2011 : p. 7). 

1.2. Mandat 

Dans ce contexte, l’instance régionale de concertation de la région, Complice 

persévérance scolaire GaspésieLes-Îles (Complice), a mandaté le Centre d’initiation 

à la recherche et d’aide au développement durable (CIRADD) afin qu’il produise un 

portrait de ce qui est connu actuellement des conditions de vie et des différents 

facteurs pouvant influencer la réussite des jeunes de 0 à 20 ans. Ce portrait couvre 

l’ensemble de la région administrative GaspésieÎles-de-la-Madeleine (GÎM) et se 

décline en 7 rapports, soit les 6 portraits locaux (un rapport pour chacune des MRC3) 

et le portrait régional. Ces rapports pourront donc être utilisés pour soutenir les 

milieux locaux et favoriser la mobilisation régionale. 

L’appropriation du portrait par les partenaires locaux et régionaux constitue 

une étape incontournable de leur démarche de mobilisation. Une présentation 

initiale du document de travail à la base des portraits a été réalisée conjointement 

par Complice et le CIRADD au printemps 2012 auprès de tous les comités locaux et 

du comité des partenaires de Complice. Le document de travail incluait 

essentiellement des données présentées sous forme de tableaux et de graphiques. Ce 

document est devenu un outil de mobilisation suscitant des discussions 

intéressantes entre les partenaires et permettant de développer une vision 

commune de la problématique. À l’issue de ces discussions, les partenaires ont 

élaboré un premier plan d’action local en persévérance scolaire et en réussite 

éducative, lequel identifie les axes d’action locale à prioriser. Dès 2012-2013, 

Complice et R2 ont soutenu la mise en œuvre des initiatives locales issues de ces 

plans d’action. Les portraits constituent donc des documents de référence qui 

                                                             
2  « La réussite éducative est beaucoup plus vaste que la réussite scolaire. Ce concept 

concerne à la fois l'instruction, la socialisation et la qualification. La réalisation de son 
plein potentiel et l'atteinte de but personnel fixé par l'étudiant sont aussi des dimensions 
importantes de ce concept » (www.reussiteeducativeestrie.ca/fr/reussite-educative.htm). 

3  De fait, le territoire des Îles-de-la-Madeleine est désigné sous l’appellation « territoire 
équivalent » et non « municipalité régionale de comté ». Pour harmoniser le texte, 
l’appellation MRC a néanmoins été conservée. 
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alimentent la réflexion continue des partenaires locaux et régionaux tout au cours de 

leur démarche de mobilisation. Selon leurs besoins, ces portraits pourront être mis à 

jour sur une base régulière. 

2. Présentation de la MRC de La Haute-Gaspésie 

Cette section présente les aspects sociodémographiques, socio-économiques et 

socioscolaires de la MRC de La Haute-Gaspésie. Ceci mène ensuite à la section sur la 

méthodologie, laquelle précise les objectifs, les paramètres et la structure du rapport. 

2.1. Aspects sociodémographiques 

La MRC de La Haute-Gaspésie est l’une des six municipalités régionales de 

comté (MRC) de la région administrative de la GaspésieÎles-de-la-Madeleine 

(MAMROT, 2013). De l’est vers l’ouest, le territoire s’étend de Sainte-Madeleine-de-

la-Rivière-Madeleine à Cap-Chat. Le recensement de 2011 (Statistique Canada, 2012) 

montre que la population de la MRC de La Haute-Gaspésie se situe à 12 088, soit une 

diminution de 2 % par rapport au recensement de 2006. La MRC de La Haute-

Gaspésie est une entité homogène. En effet, 98,8 % de ses habitants ont le français 

comme langue maternelle, alors que le pourcentage se situe à 0,2 % pour la langue 

anglaise4 (Figure 1). La prédominance du français se retrouve également dans la 

région de la GÎM (88,8 %) et pour l’ensemble du Québec (79,0 %). Les taux pour la 

langue anglaise sont comparativement plus élevés dans la région GÎM (9,2 %) et 

l’ensemble du Québec (7,7 %). Les proportions des autres langues dans la MRC 

(1,1 %) et la région GÎM (1,7 %) sont considérablement plus basses que celle du 

Québec (12,6 %). Finalement, les taux pour les personnes bilingues (anglais et 

français) sont négligeables dans les trois territoires (respectivement 0,0 %, 0,3 % et 

0,6 %). 

                                                             
4  Le rapport régional pour la région GaspésieÎles-de-la-Madeleine (à venir) abordera plus 

en profondeur la situation des Anglophones en Gaspésie, notamment en ce qui a trait à la 
défavorisation. 
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Figure 1. Répartition de la population (%) selon la langue maternelle pour 
la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2006. 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

La MRC de La Haute-Gaspésie et la région GÎM (Figure 2) affichent une 

répartition similaire des groupes d’âge, les pourcentages pour les jeunes de 

0 à 19 ans (respectivement 18,0 % et 19,1 %) étant similaires à ceux des personnes 

âgées de 65 ans et plus (19,9 % et 18,9 %). Pour le Québec, les données montrent 

une plus grande différence entre les deux groupes d’âge, celui des 0-19 ans (22,2 %) 

étant considérablement plus élevé que celui des 65 ans + (14,9 %). Finalement les 

taux pour le groupe des 20-64 ans sont similaires pour les trois territoires (H-G : 

62,1 %, GÎM : 62,1 % : QC : 62,8 %). 
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Figure 2. Répartition de la population (%), par groupes d'âge, pour la MRC 
de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2009. 

Note : Population au 1er juillet 2009.  

Sources : ISQ, Bulletin statistique régional GÎM, Édition 2010 ; Statistique Canada, Estimation 

démographique, série février 2010. 

  

Les jeunes (0 à 19 ans) représentent la population cible pour cette analyse et la 

figure 3 montre une subdivision plus pointue de ce groupe par tranches d’âge. Les 

proportions pour la MRC de La Haute-Gaspésie sont similaires à celles de la GÎM pour 

l’ensemble des tranches d’âge, soit les 0-4 ans (respectivement 19,5 % et 17,9 %), les 

5-9 ans (23,1 % et 22,2 %), les 10-14 ans (28,5 % et 29,3 %) et les 15-19 ans (28,9 % 

et 30,5 %). Comparativement à la MRC et à la région GÎM, où les résultats sont 

distancés les uns des autres, les données pour le Québec des tranches d’âges 0-4 ans 

(21,7 %), 5-9 ans (23,1 %) 10-14 ans (27,7 %) et 15-19 ans (27,5 %) sont toutes 

situées dans le troisième décile de pourcentage. 
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Figure 3. Répartition (%), par tranches d'âge, des jeunes de moins de 
20 ans pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le 
Québec, 2009. 

Note : Population au 1er juillet 2009. 

Sources : ISQ, Bulletin statistique régional GÎM, Édition 2010 ; Statistique Canada, Estimation 

démographique, série février 2010. 

 

Dans l’ensemble, la population de la MRC de La Haute-Gaspésie est presque 

entièrement francophone. De plus, pour le groupe d’âge des 0-19 ans, la plus grande 

proportion des jeunes se situe dans les tranches 10-14 ans (28,5 %) et 15-19 ans 

(28,9 %). 

2.2. Aspects socio-économiques 

Les principaux groupes professionnels dans la MRC de La Haute-Gaspésie sont : 

vente et services (26 %), métiers, transports et machinerie (19 %) et finalement, 

affaires, finances et administration (11 %). Cependant, comme l’ensemble de la 

région GÎM (10 %), la MRC (7 %) se distingue de l’ensemble du Québec (3 %) en ceci 

qu’une plus forte proportion de sa population est active dans le secteur primaire 

(Emploi-Québec, 2009). 
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Le tableau 1 présente des données liées au marché du travail pour la 

population des 25 à 64 ans, selon le sexe, pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la 

région GÎM et le Québec, pour l’année 2011. Pour la MRC, on constate que le taux 

d’activité chez les hommes (48,5 %) est supérieur à celui des femmes (45,5 %). Cette 

dynamique s’applique également à la région GÎM (respectivement 58,9 % et 52,0 %) 

et au Québec (69,0 % et 60,4 %). 

Les taux d’emploi pour les hommes et les femmes sont plus bas dans la MRC 

(respectivement 36,2 % et 39,6 %) que dans la région GÎM (50,0 % et 46,8 %) et 

qu’au Québec (63,5 % et 56,5 %). 

En dernier lieu, le taux de chômage dans la MRC est de 25,4 % pour les hommes 

et de 13,0 % pour les femmes. Ces taux sont plus élevés que ceux que l’on retrouve 

dans la région GÎM (respectivement 15,1 % et 9,5 %) et considérablement plus 

élevés que ceux de l’ensemble du Québec (7,9 % et 6,5 %). 

Tableau 1. Indicateurs du marché du travail (%) pour la population des 
25 à 64 ans, selon le sexe, pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la 
région GÎM et le Québec, 2011. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2011. 

 

La figure 4 montre que les femmes dominent le secteur de l’emploi à temps 

partiel à la hauteur de 61 % dans la MRC de La Haute-Gaspésie, 66 % dans la région 

GÎM et 65 % au Québec (Figure 4). Cette disparité ne se retrouve pas pour ce qui est 

des emplois à temps plein, les proportions étant d'environ 50 % pour les deux sexes. 

Indicateurs Haute-Gaspésie GÎM Québec

Taux d'activité

Homme 48,5 58,9 69,0

Femme 45,5 52,0 60,4

Taux d'emploi

Homme 36,2 50,0 63,5

Femme 39,6 46,8 56,5

Taux de chomage

Homme 25,4 15,1 7,9

Femme 13,0 9,5 6,5



 
 

 
 
 
 

8 

  
P

o
rt

ra
it

 d
e

 l
a

 p
e

rs
é

v
é

ra
n

c
e

 s
c

o
la

ir
e

 e
t 

d
e

 l
a

 r
é

u
ss

it
e

 é
d

u
c

a
ti

v
e

 d
e

s 
je

u
n

e
s 

d
e

 0
 à

 2
0

 a
n

s,
 G

ÎM
, 

M
R

C
 H

a
u

te
-G

a
sp

é
si

e
 

 

Figure 4. Pourcentage d’hommes et de femmes travaillant à temps plein et 
à temps partiel dans la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM 
et le Québec, 2006. 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

Compilation : Emploi-Québec, Direction régionale GÎM, 2009. 

En plus de dominer le secteur de l’emploi à temps partiel, la très grande 

majorité des femmes de la région GÎM travaillent dans le secteur tertiaire 

(Tableau 2). En termes de pourcentage, leur présence dans les secteurs primaire 

(1,9 %) et secondaire (3,2 %) est minimale. Bien que 58,6 % des hommes occupent 

un emploi dans le secteur tertiaire, ils sont néanmoins bien représentés dans les 

secteurs primaire (18,8 %) et secondaire (22,7 %). 

Tableau 2. Répartition (%) de l’emploi selon le secteur économique et le 
sexe pour les 15 ans et plus pour la région GÎM, 2006. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006.  

En résumé, le secteur de la vente et des services est le principal secteur 

d’activité dans la MRC. Comme pour la région GÎM et le Québec, le taux de chômage y 
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est plus élevé pour les hommes que pour les femmes. En termes de pourcentage, 

celles-ci dominent par contre le travail à temps partiel. 

2.3. Aspects socioscolaires 

Les élèves de la MRC de La Haute-Gaspésie fréquentent les établissements de la 

Commission scolaire des Chic-Chocs (CSCC). Pour la période étudiée, les écoles 

primaires identifiées sont les Écoles de l’Escabelle (Cap-Chat), de l’Anse (Sainte-

Anne-des-Monts), Gabriel-Le Courtois (Sainte-Anne-des-Monts), des Bois-et-Marées 

(Sainte-Anne-des-Monts) et l’École Saint-Maxime (Mont-Louis). Les écoles 

desservant les élèves du secondaire sont les Écoles l’Escabelle (Cap-Chat), Gabriel-Le 

Courtois (Sainte-Anne-des-Monts) et Saint-Maxime (Mont-Louis). À ces 

établissements s’ajoute le Centre de formation Champagnat-Haute-Gaspésie (Sainte-

Anne-des-Monts). 

Le niveau de scolarisation de la population de la région GÎM s’est constamment 

accru au cours des deux dernières décennies. Plus précisément, la proportion de la 

population sans diplôme d’études secondaires (DES) est passée de 53 % en 1991 à 

36 % en 2006 (Dubé et Parent, 2007). Les données de 2011 montrent toutefois que 

l’écart avec le Québec persiste. En effet, comparées à l’ensemble de la province 

(22,2 %), la région GÎM (34,2 %) et la MRC de La Haute-Gaspésie (42,2 %) comptent 

un plus grand pourcentage de gens sans certificat, diplôme ou grade (Figure 5). Le 

pourcentage de gens possédant un DES est plus élevé au Québec (21,7 %) que dans la 

région GÎM (20,5 %) et la MRC de La Haute-Gaspésie (15,3 %). 

On remarque cependant une proportion plus grande de diplômés provenant 

des écoles de métiers dans la MRC (19,9 %) et dans la région GÎM (19,1 %) que dans 

l'ensemble du Québec (16,2 %). 

Finalement, les taux pour le certificat ou le diplôme provenant d’un collège ou 

d’un cégep (H-G : 12,5 %, GÎM : 14,3 %, QC : 16,6 %), pour un certificat universitaire 

inférieur au baccalauréat (H-G : 2,9 %, GÎM : 3,3 %, QC : 4,7 %) et pour un certificat 

universitaire (H-G : 7,2 %, GÎM : 8,6 %, QC : 18,6 %) sont tous à l’avantage du Québec. 



 
 

 
 
 
 

10 

  
P

o
rt

ra
it

 d
e

 l
a

 p
e

rs
é

v
é

ra
n

c
e

 s
c

o
la

ir
e

 e
t 

d
e

 l
a

 r
é

u
ss

it
e

 é
d

u
c

a
ti

v
e

 d
e

s 
je

u
n

e
s 

d
e

 0
 à

 2
0

 a
n

s,
 G

ÎM
, 

M
R

C
 H

a
u

te
-G

a
sp

é
si

e
 

 

Figure 5. Plus haut niveau de scolarité (%) atteint pour la population de 
15 ans et plus de la MRC de La Haute-Gaspésie, de la région GÎM 
et du Québec, 2011. 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2011. 
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La figure 6 s’intéresse au pourcentage d’hommes et de femmes selon le plus 

haut niveau de scolarité atteint dans la MRC de La Haute-Gaspésie. Les données 

montrent qu’un pourcentage élevé d’hommes (45,2 %) et de femmes (39,3 %) n’a en 

sa possession ni certificat, ni diplôme, ni grade. On constate également qu’il y a une 

proportion plus grande de femmes (17,2 %) que d’hommes (13,4 %) titulaires d’un 

diplôme d’études secondaires ou l’équivalent. La répartition des pourcentages pour 

les hommes et les femmes pour un certificat d’un collège (respectivement 9,1 % et 

15,7 %), d’un certificat universitaire inférieur au baccalauréat (1,9 % et 3,9 %) et 

d’un certificat universitaire (6,8 % et 7,6 %) montrent que les taux pour les femmes 

sont plus élevés. Cette dynamique s’inverse toutefois pour le certificat d’apprenti ou 

d’une école de métiers, le taux pour les hommes (23,8 %) étant plus élevé que celui 

des femmes (16,2 %). 

 

Figure 6. Plus haut niveau de scolarité (%) atteint pour la population de 
15 ans et plus dans la MRC de La Haute-Gaspésie, selon le sexe, 
2011. 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2011. 
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La figure 7 compare le niveau de diplomation et le taux d’emploi dans la région 

de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine. On y observe une progression parallèle du 

niveau de diplomation et du pourcentage d’emploi. Ainsi, sans diplôme d’études 

secondaires, seulement 27,6 % des hommes et 20,0 % des femmes travaillent alors 

qu’à l’opposé, 77,9 % des hommes et 78,4 % des femmes possédant un grade 

universitaire sont à l’emploi. On remarque également que parmi les personnes 

détenant un DES, les hommes (45,2 %) sont plus nombreux que les femmes (39,5 %) 

à avoir un emploi. En revanche, la proportion des femmes (63,5 %) détenant un 

diplôme d’études professionnelles (DEP) et étant à l’emploi est supérieure à celle des 

hommes (54,7 %). Finalement, les proportions d’hommes et de femmes étant à 

l’emploi sont similaires pour le diplôme d'études collégiales (DEC) (67,1 % et 

65,0 %) et pour les grades universitaires (77,9 % et 78,4 %). 

 

Figure 7. Taux d’emploi (%) chez les hommes et les femmes selon le 
niveau de diplomation pour la région GÎM, 2006. 

Source : Statistique Canada, recensement de la population 2006. 

Compilation : Emploi-Québec, Direction régionale GÎM, 2009. 
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Méthodologie 

1. Objectifs, paramètres et structure de recherche 

Ce rapport a deux objectifs principaux. Le premier vise à identifier les facteurs 

influençant la réussite scolaire5. La présentation de ces facteurs s’effectue par le biais 

d’une revue de la littérature et se trouve à la section suivante. Les termes utilisés 

originalement dans la littérature ont été harmonisés dans ce rapport pour 

correspondre aux termes présentés dans la Capsule de vulgarisation de R², laquelle 

se trouve en annexe. Ces déterminants ont été adoptés suite à des consultations d’un 

comité d’experts québécois en mai 2008. Opposés aux facteurs de risque, les facteurs 

de protection sont des outils pouvant favoriser la persévérance scolaire et la réussite 

éducative. Plus un jeune est entouré de facteurs de protection, plus il a de chance de 

persévérer et de réussir à l’école. Plusieurs de ces facteurs peuvent être stimulés dès 

la petite enfance. Le comité d’experts consulté, dont Réunir Réussir a retenu l’avis, a 

convenu de réduire la liste des facteurs de protection à ceux qui avaient fait l’objet 

d’une évaluation « rigoureuse » et qui montraient des effets mesurés plus importants 

sur le décrochage ou la persévérance scolaire. Voici la composition du comité 

d’experts consultés : François Blain, Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport ; 

Roch Chouinard, Université de Montréal ; Laurier Fortin, Université de Sherbrooke ; 

Michel Janosz, Université de Montréal ; Diane Marcotte, Université du Québec à 

Montréal ; Michel Perron, Groupe d’études des conditions de vie et des besoins de la 

population ; Pierre Potvin, Université du Québec à Trois-Rivières ; Égide Royer, 

Université Laval. 

Le deuxième objectif vise à dresser le portrait de la réussite scolaire chez les 

jeunes de 0 à 20 ans de la MRC de La Haute-Gaspésie. La présentation de ce portrait 

se trouve à la section des résultats. Ce portrait a été effectué par le biais d’une 

analyse statistique descriptive et indirecte. Les informations contenues dans les 

tableaux et les graphiques présentés ici se basent sur une collecte de données 

préexistantes. Certains tableaux et graphiques représentent des extraits de rapports 

existants et la plupart ont été compilés spécifiquement pour ce rapport. La source de 

la compilation est mentionnée sous le tableau ou le graphique. Ces données 

proviennent notamment du Recensement de la population de 2006 de Statistique 

                                                             
5  « La réussite scolaire est une appréciation globale et institutionnelle des acquis de l’élève, 

que l’école fabrique par ses propres moyens, en un point donné de cursus, puis qu’elle 
présente sinon comme une vérité unique, du moins comme la seule légitime dès lors qu’il 
s’agit de prendre une décision de redoublement, d’orientation/sélection ou de 
certification » (Perrenoud, 1998). 
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Canada, de rapports et de publications de l'Institut de la statistique du Québec (ISQ) 

ainsi que d’un ensemble d’organisations publiques dont les mandats sont liés aux 

facteurs de réussite scolaire chez les jeunes. Ces organisations sont le ministère de la 

Famille et des Aînés (MFA), le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), 

le ministère des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation du territoire 

(MAMROT), les centres jeunesse (CJ), Emploi-Québec (EQ), l’Agence de la santé et 

des services sociaux (ASSS) et les centres de santé et de services sociaux (CSSS). La 

section portant sur les résultats suit l’ordre de présentation de la section de la revue 

de la littérature, soit les facteurs familiaux, personnels, scolaires et sociaux. 

La section intitulée « Discussion » revient sur les résultats tout en y intégrant 

un ensemble de constats et de recommandations recueillis lors de consultations par 

Complice persévérance scolaire et le CIRADD auprès des intervenants locaux de la 

MRC de La Haute-Gaspésie. 

1.1. Période couverte 

La période couverte par l’analyse s’étend de 2006 à 2011. 

1.2. Population 

La population à l’étude est constituée des filles et des garçons fréquentant ou 

non les maisons d'enseignement de la MRC de La Haute-Gaspésie et qui sont âgés 

entre 0 et 20 ans. 

1.3. Limites méthodologiques 

Disponibilité des données. Certaines des données utilisées dans ce rapport 

proviennent du recensement de 2006. Ceci s’explique par le fait qu’une partie du 

travail de collecte et d’analyse des données a été effectuée avant la publication du 

recensement de 2011. Certaines données du dernier recensement ont néanmoins été 

intégrées. Les données provenant du recensement de 2006 pourront être modifiées 

lors d’une éventuelle mise à jour du portrait. 

Certains des facteurs présents dans la capsule de R² n’ont pu être rattachés à 

des données pertinentes lors de la rédaction du rapport. Dans de tels cas, une note a 

été insérée dans la section des résultats. Des données pourront être ajoutées lors 

d’une éventuelle mise à jour du portrait. 
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Coefficient de variation (CV). Certains petits échantillons exigent une prudence 

dans l’interprétation. Une mention est faite lorsque tel est le cas. 

Profil démographique. En dernier lieu, les données disponibles ne permettent 

pas d’interpréter les résultats selon le profil démographique. Ainsi, le cas échéant, les 

élèves anglophone et autochtone fréquentant la Commission scolaire  des Chic-Chocs 

ne sont pas différenciés des élèves de la majorité francophone de la MRC de La 

Haute-Gaspésie. 

 

 

 



 
 

 
 
 
 

16 

  
P

o
rt

ra
it

 d
e

 l
a

 p
e

rs
é

v
é

ra
n

c
e

 s
c

o
la

ir
e

 e
t 

d
e

 l
a

 r
é

u
ss

it
e

 é
d

u
c

a
ti

v
e

 d
e

s 
je

u
n

e
s 

d
e

 0
 à

 2
0

 a
n

s,
 G

ÎM
, 

M
R

C
 H

a
u

te
-G

a
sp

é
si

e
 

Revue de la littérature 

1. La problématique du décrochage 

Le décrochage scolaire au Québec n’est pas un phénomène nouveau6. Par 

exemple, Janosz, Fallu et Deniger (2000) mentionnent que jusqu’au milieu du 

vingtième siècle le décrochage scolaire représentait en quelque sorte la norme. Ceci 

étant dit, la société de l’époque fonctionnait sous un ensemble de dynamiques qui 

permettaient néanmoins aux décrocheurs de s’intégrer à la société. En ce début de 

vingt-et-unième siècle, les dynamiques d’intégration sociale sont bien différentes. À 

cet égard, Janosz et al. (2000 : p. 117) mentionnent deux arguments qui fournissent 

de fortes justifications à se pencher sur les facteurs du décrochage scolaire : 

1. Le Québec affiche toujours un taux élevé de décrochage ; 

2. Il est plus difficile pour les décrocheurs de s’intégrer au marché du travail et 

de s’y adapter. 

Si le taux de décrochage est toujours élevé, il convient de mentionner qu’il y a 

eu une augmentation continue du taux de diplomation au Québec. Par exemple, en ce 

qui concerne le taux d’obtention d’un diplôme du niveau secondaire avant l’âge de 

20 ans, le taux combiné pour les hommes et les femmes est passé de 53,5 % en 1975-

1976 à 72,2 % en 2007-2008 (Québec, 2010a : p. 126). 

Ceci cache cependant un portrait plus complexe. En effet, les élèves peuvent 

parvenir à la diplomation en un nombre plus ou moins élevé d’années. Bien que le 

diplôme secondaire requière cinq années d’études, nombre d’élèves le complètent en 

six ou sept ans, venant ainsi hausser le taux de diplomation. Par exemple, pour les 

élèves ayant commencé leur parcours au niveau secondaire en 2002, le taux de 

diplomation était de 59,4 % après cinq ans, de 68,4 % après six ans et de 71,9 % 

après sept ans (Québec, 2010b : p 4). 

Finalement, de manière générale, c’est environ 30 % des jeunes québécois qui 

franchissent la barre des 20 ans sans avoir obtenu un diplôme secondaire ou 

professionnel. Les conséquences du décrochage du point de vue des individus sont 
                                                             
6  « Le décrochage scolaire est généralement utilisé dans un contexte d'un abandon à l'ordre 

d'enseignement secondaire. Il signifie l'interruption définitive ou temporaire des études 
avant l'obtention d'une reconnaissance des acquis (diplôme, certificat, attestation 
d'études, etc.) de la part d'une institution d'enseignement » 
(www.reussiteeducativeestrie.ca/fr/reussite-educative.htm). 
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bien réelles. En général, par rapport aux diplômés, les décrocheurs sont socialement 

moins impliqués, sont plus dépendants du chômage et de l’aide sociale, représentent 

une plus grande partie de la population carcérale, vivent moins longtemps, ont plus 

de chance de développer des dépressions et ont des revenus annuels moins élevés. 

Toujours selon le Groupe d’action sur la persévérance et la réussite scolaires au 

Québec, le décrochage entraînerait pour la société québécoise des coûts totaux de 

1,9 milliard de dollars par année, principalement sous la forme de services sociaux 

additionnels et de taxes et impôts non perçus (GAPRSQ, 2009 : p. 9-12). 

2. Les facteurs de la réussite scolaire 

Le décrochage scolaire a donc des conséquences considérables, et ce, tant pour 

l’individu que pour la société. La pertinence de bien comprendre ce phénomène est 

donc bien réelle. Par conséquent, cette revue de la littérature vise à dresser l’état des 

connaissances sur les facteurs influençant la réussite scolaire des jeunes de 0 à 

20 ans. Les facteurs identifiés sont, par la suite, utilisés comme points de repère 

guidant l’analyse quantitative présentée dans la section des résultats. 

Le cadre théorique utilisé s’appuie sur les facteurs de risque pouvant entraîner 

l’abandon scolaire (Janosz et al., 2000)7. Cependant, dans un souci d’harmonisation, 

cette revue de la littérature utilise les termes retenus par R², soit les facteurs 

familiaux, personnels, scolaires et sociaux8. 

Le cadre utilisé pour cette étude place le jeune au centre de l’analyse (Figure 8). 

Il convient également de souligner que les décrocheurs forment une population 

hétérogène, où chaque individu peut être affecté de manière différente par les 

facteurs de risque. Puisque chaque individu suit un cheminement social différent, les 

différents types de facteurs vont agir avec plus ou moins de force d’un individu à 

l’autre. 

                                                             
7  « L’abandon scolaire signifie l'interruption définitive ou temporaire des études avant 

l'obtention d'une reconnaissance des acquis (diplôme, certificat, attestation d'études, etc.) 
de la part d'une institution d'enseignement. Le terme abandon est utilisé à la fois pour le 
secondaire, le collégial et l'universitaire » (www.reussiteeducativeestrie.ca/fr/reussite-
educative.htm). 

8  Pour plus d’informations, voir le document Capsule de vulgarisation de R² en annexe 
(Tremblay et Jetté, 2010). Ce document divise par groupes l’ensemble des facteurs. Une 
représentation schématique de ce regroupement a été insérée à la suite du document. 
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Figure 8. Schéma conceptuel constitué des quatre principaux facteurs de 
la réussite des jeunes. 

Les prochaines sous-sections offrent un survol des composantes de chaque 

groupe de facteurs et introduisent les principaux prédicateurs leur étant rattachés. 

2.1. Facteurs familiaux 

Si l’on comprend la « famille » selon le sens que lui donne le recensement 

canadien, une famille fait partie des ménages privés. Elle comprend les conjoints 

mariés ou en union libre, avec ou sans enfants, les parents seuls qui ont la charge 

d’enfants ainsi que les enfants (Québec, 2011 : p. 120). Il est également possible de 

concevoir la famille comme le centre des relations pour les jeunes, voire même pour 

l’ensemble des personnes formant le milieu familial. À cet égard, les liens familiaux 

permettent l’échange de biens et services soutenant les individus dans les périodes 

les plus importantes de leur vie. Dans ces moments, « les solidarités familiales sont 

déterminantes pour ceux qui peuvent en bénéficier et manquent cruellement aux 

autres. Alors que, pour certains, la famille est une source de soutien important pour 

accéder à l’indépendance et surmonter les difficultés de la vie, pour d’autres, elle se 

révèle impuissante à apporter un quelconque avantage » (Jonas, 2007 : p. 64). 
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De telles situations de difficultés peuvent dériver de lacunes provenant de 

différents aspects du milieu familial, par exemple de la situation familiale, du revenu 

familial, de la perception des études par les parents et du niveau de support fourni 

par les parents. 

2.1.1. Situation et revenu familial 

En s’appuyant sur un ensemble d’auteurs (Cairns, Cairns et Neckerman. 1989 ; 

Janosz, Le Blanc, Boulerice et Tremblay, 1997), Robertson et Collerette 

(2005 : p. 692) mentionnent que « les enfants provenant de familles désunies ou 

reconstituées, démunies sur le plan socio-économique, comportant plusieurs 

enfants, et dont les parents sont peu scolarisés, ont plus de risque d’abandonner 

l’école ». Cette affirmation quant à l’importance de l’impact de la pauvreté sur la 

réussite scolaire est corroborée par la Centrale de l’enseignement du Québec (CEQ), 

laquelle observait dans les années 1990 une hausse du taux de décrochage chez les 

enfants provenant de milieux défavorisés ou ayant un statut socio-économique peu 

élevé (CEQ, 1991). Ici, le terme « milieu défavorisé » réfère à un milieu où les adultes, 

et en particulier les parents, possèdent des revenus moindres, ont un faible statut 

professionnel et s’appuient sur un niveau d’éducation peu élevé (Rivard, 1991). 

Le concept de pauvreté est donc nécessaire à la compréhension de la réussite et 

de la persévérance scolaires. L’article 2 de la Loi visant à lutter contre la pauvreté et 

l'exclusion sociale du Québec définit la pauvreté comme étant : 

[…] la condition dans laquelle se trouve un être humain qui est privé des 
ressources, des moyens, des choix et du pouvoir nécessaires pour acquérir et 
maintenir son autonomie économique ou pour favoriser son intégration et sa 
participation à la société. 

La concrétisation de la pauvreté se présente sous un ensemble d’indicateurs 

qu’il est possible de regrouper sous quelques grandes dimensions, soit : territoire, 

éducation, santé, travail, logement, justice et sécurité, et accès aux activités 

culturelles. Dans l’ensemble des cas, le revenu se présente comme l’indicateur de 

référence du niveau de vie économique, bien que d’autres comme la consommation 

ou le patrimoine soient envisageables (CEPE, 2009). 

En 2007, au Canada, le taux de faible revenu9 était le plus élevé en Colombie-

Britannique (11,1 %), alors que le Québec arrivait en deuxième place avec 10,7 %. 

Certaines composantes de la société sont plus susceptibles que d’autres de se trouver 

dans une situation de faible revenu. Ces groupes sont les familles monoparentales 

                                                             
9  « Le taux de faible revenu mesure le pourcentage des unités d'observation – ménages ou 

particuliers - dont le revenu de ménage est inférieur aux seuils prévus, qu'il s'agisse de la 
Mesure du faible revenu (MFR) ou de la Mesure du panier de consommation (MPC) » 
(Institut de la statistique du Québec, 2013). 
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(surtout dans les cas où le parent de référence est de sexe féminin), les femmes, les 

enfants, les personnes seules, les personnes âgées, les Autochtones, les personnes 

handicapées, les nouveaux immigrants et les minorités visibles, ainsi que les 

travailleurs pauvres (Canada, 2007). 

Faible revenu et décrochage scolaire sont souvent liés. À titre d’exemple, 

« [pendant] la période de six ans allant de 2002 à 2007, 23,4 % des Canadiens qui 

n’avaient pas leur scolarité secondaire ont été en situation de faible revenu pendant 

au moins un an, contre 17,9 % des Canadiens titulaires d’un diplôme d’étude 

secondaire (sic) et 11,3 % des diplômés d’université » (Canada, 2007 : p. 5). 

En plus des limites bien réelles engendrées par le faible revenu, le faible niveau 

d’estime de soi engendré par la pauvreté peut déboucher sur des effets néfastes pour 

la réussite scolaire. À cet égard, le concept de « représentation sociale » permet 

d’illustrer les liens unissant pauvreté, dynamiques familiales et performance 

scolaire. Selon Rivard (1991 : p. 58), les représentations sociales propres à un milieu 

d’origine modeste peuvent nuire à la réussite scolaire et à la persévérance scolaire : 

Des parents peu fortunés interprètent quelques fois les faibles résultats, les 
échecs et même l’abandon scolaire de leur enfant comme si derrière ces 
déboires se cachaient le destin, la fatalité et la mauvaise fortune qu’ils 
considèrent comme collés à la peau de ceux qui vivent en situations précaires. 

À l'opposé, les familles ayant un statut socio-économique élevé disposent des 

ressources financières permettant d’offrir plus de possibilités à leurs enfants. Ceci 

corrobore une étude faite par Rumberger (1983) qui suggère que les parents 

jouissant d’un plus haut niveau de scolarité vont offrir de meilleurs modèles à leurs 

enfants. Ils sont ainsi plus à même de fournir un meilleur encadrement et un meilleur 

soutien au cheminement scolaire de leurs enfants. 

Cependant, si le faible revenu est habituellement lié à une faible scolarité, il n’y 

est pas systématiquement associé. C’est la raison pour laquelle le MELS prend en 

compte, dans la mesure de l’indice de défavorisation en milieu scolaire, autant 

l’indice du seuil de faible revenu (SFR) que l’indice de milieu socio-économique 

(IMSE). Le SFR10 est basé sur la proportion des familles vivant sous le seuil de faible 

revenu et s’appuie sur des composantes de faible revenu (Québec, 2005a : p. 1). 

L’IMSE, quant à lui, est un indice bivarié, formé de la sous-scolarisation de la mère et 

de l’inactivité des parents. Selon le MELS, ces deux variables s’imposent comme les 

« variables explicatives les plus fortes de la non-réussite scolaire » (Pageau, 2010). 

                                                             
10  « Les seuils de faible revenu (SFR) sont des limites de revenu en deçà duquel une famille 

est susceptible de consacrer une part plus importante de son revenu à l’achat de 
nécessités comme la nourriture, le logement et l’habillement qu’une famille moyenne » 
(Statistique Canada, 2013). 
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Dans cette lignée, la grossesse peut être un important facteur de risque de 

décrochage chez les jeunes filles. Pendant la première décennie des années 2000, 

« chaque année au Québec, plus de 10 000 jeunes filles de moins de 20 ans 

deviennent enceintes et environ 3 600 enfants naissent d’une mère adolescente, qui 

se trouve, dans la très grande majorité des cas, chef de famille monoparentale » 

(Québec, 2001 : p. 19). Dans une majorité de cas, l’accouchement à l’adolescence 

mènera à un cycle de dépendance et de pauvreté qui aura de grandes conséquences 

pour le cheminement des enfants. Pour les mères, les conséquences sont aussi très 

importantes. En effet, les données démontrent que la grossesse adolescente mène au 

décrochage scolaire pour 50 à 67 % des mères (Québec, 2005b). 

2.1.2. Encadrement parental 

Outre les éléments liés au revenu, une revue de la littérature que l’on trouve 

chez Janosz et al. (1997) s’intéresse aux prédicteurs de décrochage en lien avec le 

support familial et les pratiques éducatives parentales. On y mentionne que des 

éléments comme une supervision parentale déficiente, des parents permissifs, de 

faibles niveaux d’aspiration parentale pour l’éducation de leurs enfants et des 

réactions négatives par rapport au faible taux de succès scolaire des enfants peuvent 

contribuer au décrochage scolaire des jeunes (Astone et McLanahan, 1991 ; Fagan et 

Pabon, 1990 ; Forehand et McCombs, 1989 ; Rumberger, 1983 ; Rumberger, Ghatak, 

Poulos, Ritter et Dornbusch, 1990 ; Steinberg, Elmen et Mounts. 1989). 

En résumé, les principaux prédicteurs des facteurs familiaux sont le revenu 

familial, la situation familiale, la sous-scolarisation de la mère, la grossesse 

adolescente, l’inactivité et le niveau d’encadrement parental soutenant la réussite 

scolaire. 

2.2. Facteurs personnels 

Janosz et Le Blanc (1997 : p. 293) mentionnent que la recherche empirique sur 

le décrochage scolaire s’est traditionnellement intéressée à la personne et à 

l’expérience individuelle du décrocheur, en délaissant quelque peu les facteurs 

familiaux et scolaires. Il existe par conséquent bon nombre de recherches sur les 

facteurs personnels. La prochaine sous-section se penche sur quelques-unes d’entre 

elles. 

2.2.1. Particularités des filles et des garçons 

Les recherches démontrent que les décrocheurs ont tendance à être davantage 

de sexe masculin et à provenir de familles étant structurellement désunies, précaires 

au plan financier et dont les parents sont caractérisés par un faible niveau 
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d’éducation (Le Blanc, Janosz et Langelier-Biron, 1993 ; Rumberger, 1987 ; Violette, 

1991). Les différences entre filles et garçons se présentent également dans les 

manières par lesquelles chaque sexe réagit à la contrariété en milieu scolaire. Par 

exemple, une recension (Lessard, Fortin, Joly, Royer, Marcotte et Potvin, 2007) 

avance que les garçons démontrent généralement plus de problèmes extériorisés 

(agressivité et déviance) que les filles (Janosz, Le Blanc, Boulerice, et Tremblay, 

2000 ; Marcotte, Fortin, Royer, Potvin et Leclerc, 2001), alors qu’ils peuvent 

démontrer autant de problèmes intériorisés que les filles, notamment la dépression 

(Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau, 2004). De plus, Lessard et al. (2007) 

remarquent que les filles affichent un concept de soi plus faible que les garçons (Lan 

et Lanthier, (2003) et auront tendance à résoudre leurs problèmes par des stratégies 

d’évitement (Gélinas, Potvin, Marcotte, Fortin, Royer, et Leclerc, 2000). 

2.2.2. Éléments sociodémographiques 

Rumberger (1995) mentionne que les facteurs sociodémographiques peuvent 

avoir un impact sur le taux de décrochage scolaire. Plus précisément, les jeunes de 

certaines communautés culturelles ou ethniques seront plus portés à décrocher que 

d’autres. Pareillement, les immigrants tendent à afficher un taux plus élevé de 

décrochage. La revue de la littérature de Rumberger (1995) souligne également que 

les raisons de ces différences ne sont pas bien comprises. Par exemple, aux États-

Unis, certaines communautés sont plus frappées par le décrochage que la population 

américaine blanche ou que certaines autres communautés ethniques comme la 

communauté asiatique. 

Pour le Québec, Beauchesne (1991) a démontré que le niveau de réussite 

scolaire de la majorité francophone était plus faible que celui d’autres groupes 

sociodémographiques de la province. Une autre étude (Québec, 1998) présente un 

portrait similaire de la réussite où la majorité francophone du Québec, bien qu’elle 

ait fait des progrès, affiche des résultats inférieurs à ceux de certains groupes 

minoritaires. Pour les Autochtones, le taux de réussite scolaire est le plus bas parmi 

les groupes analysés. En dernier lieu, les élèves de la communauté anglophone 

présentent généralement les meilleurs résultats, et ce, surtout dans le cas de la 

diplomation au secondaire. Ceci ne s’applique cependant pas à la région GÎM puisque 

les Anglophones de la région, faisant face à des niveaux plus élevés de défavorisation, 

ont tendance à afficher des taux de scolarisation plus bas que les Francophones 

(CASA, 2010). 

2.2.3. Saines habitudes de vie 

La réussite scolaire est aussi tributaire de la santé générale et des habitudes de 

vie des élèves. Rivard (2011) mentionne que récemment, au Québec, le concept de 

« santé globale » a laissé place à celui de « saines habitudes de vie », lesquelles sont 
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associées à l’activité physique et à l’alimentation. Ceci est particulièrement pertinent 

puisqu’au Québec, comme dans d’autres régions de l’Amérique du Nord, on assiste à 

une diminution de l’activité physique et à une hausse de l’obésité et de l’embonpoint 

chez les jeunes (Kino-Québec, 2000). 

À ce sujet, il est pertinent de souligner l’étude de Trudeau et Shephard (2008) 

portant sur les liens entre la performance scolaire et les activités physiques en milieu 

scolaire, notamment l’éducation physique. Leur article suggère qu’un transfert d'au 

plus une heure du temps d’études vers de l’activité physique n’affecte pas de manière 

négative la performance scolaire des élèves. En fait, les auteurs suggèrent qu’une 

importance accrue à l’activité physique au programme d’enseignement résulte en 

des gains absolus dans les résultats des étudiants ainsi qu’en une hausse relative de 

leur performance intellectuelle. De plus, l’étude dénote l’influence positive de 

l’activité physique sur le niveau de concentration, la mémoire et le comportement 

des élèves en classe. 

À l’inverse, certaines études comme celle de Sharif et Sargant (2006) suggèrent 

qu’une hausse du nombre d’heures passées devant la télévision mène à une 

diminution des résultats scolaires. Dans la même lignée, les auteurs suggèrent que la 

présence de restrictions parentales quant au contenu auquel les enfants sont exposés 

(ex. : types de jeux vidéo, films et émissions télévisuelles) a des conséquences 

positives sur le niveau d’apprentissage des jeunes. 

La question de l’obésité est également importante puisque l’alimentation est au 

centre de la santé des jeunes et de la population en général, notamment par le biais 

des comportements et des choix alimentaires (Bédard, Dubois, Baraldi, Plante, 

Courtemanche, Boucher et Dumitru, 2008). Une recension sur le sujet (AHS, 2012) 

dénote plusieurs conséquences à une mauvaise alimentation, soit un niveau moindre 

d’application au travail, l'augmentation de l’absentéisme, de l’hyperactivité, de 

l’agressivité et le retrait social. Florence, Asbridge et Veugelers (2008), quant à eux, 

ont remarqué des liens entre la performance scolaire et différents indicateurs de la 

qualité des habitudes alimentaires. L’étude suggère que les étudiants ayant un 

régime alimentaire de mauvaise qualité sont plus à risque d’avoir de faibles résultats 

scolaires. 

2.2.4. Influence des pairs 

La recension de Rumberger (1995) souligne l’influence des pairs sur le 

développement des adolescents (Coleman, 1961 ; Cusick, 1973) et sur leur niveau de 

réussite scolaire (Hallinan et Williams, 1990). Cette influence peut avoir une 

importance considérable, surtout dans le cas d’élèves se dirigeant vers une situation 

de décrochage, mais n’étant pas encore tout à fait sortis du milieu scolaire. En effet, 

les décrocheurs potentiels vont rarement chercher à obtenir du support auprès de 

pairs en situation de réussite scolaire. Au contraire, Janosz, Fallu et Deniger (2000) 
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réfèrent à plusieurs études (Cairns et al., 1989 ; Elliot et Voss, 1974 ; Horwich, 1980) 

ayant démontré que les décrocheurs s’associent davantage à des élèves d’ambitions 

scolaires moindres, qui sont eux-mêmes décrocheurs ou qui le deviendront 

potentiellement. 

En résumé, cette sous-section a identifié un ensemble de prédicteurs rattachés 

aux facteurs personnels. La prochaine section s’intéresse aux facteurs scolaires. 

2.3. Facteurs scolaires 

En plus de son rôle éducatif, l’école doit être perçue comme un milieu de vie. 

Selon Janosz, Fallu et Deniger (2000 : p. 122), un ensemble d’études (Janosz, Georges 

et Parent, 1998 ; Purkey et Smith, 1983 ; Rutter, 1983) portant sur l’influence de 

l’environnement scolaire sur la réussite scolaire « permettent d’affirmer que l’école, 

comme milieu de vie, est l’un des déterminants de la persévérance scolaire ». 

En réponse à ce constat, Janosz, George et Parent (1998) ont cherché à 

identifier quels sont les éléments de l’environnement scolaire qui favorisent les 

apprentissages sociaux et scolaires des élèves du niveau secondaire. Pour structurer 

leur compréhension de l’environnement scolaire d’une école, les auteurs se sont 

appuyés sur les principes développés par Moos (1979) et l’approche écologique 

sociale. Il est possible d’identifier, selon cette approche, trois principales 

composantes à l’environnement scolaire (Figure 9). Les deux premiers éléments sont 

des composantes physiques, soit l’environnement physique et l’environnement 

organisationnel. L’environnement physique (ou le contexte socioculturel et socio-

économique/quartier de résidence-voisinage) inclut des éléments comme 

l’architecture du milieu d’apprentissage, son arrangement spatial ainsi que le 

quartier dans lequel l’école est située. L’environnement organisationnel (ou 

pratiques de gestion), quant à lui, réfère à l’organisation des individus dans le milieu 

scolaire, par exemple le nombre total d’élèves, le nombre d’élèves par enseignant 

ainsi que les ressources financières disponibles. 

La troisième composante est l’environnement socioéducatif (ou climat 

scolaire). Selon les auteurs (Janosz et al., 1998 : p. 291), l’environnement 

socioéducatif « est la dimension qui affecte le plus l’expérience sociale et éducative 

des élèves et des intervenants scolaires en médiatisant l’effet des autres 

environnements ». En d’autres mots, l’environnement socioéducatif sert 

d’intermédiaire pour transmettre les effets des autres environnements. La figure 9 

sépare donc l’environnement socioéducatif des autres composantes pour souligner 

son importance. 
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Figure 9. Schéma conceptuel des différentes composantes de 
l'environnement scolaire. 

Source : Janosz et al., 1998. 

Les auteurs (Janosz et al., 1998) développent l’environnement socioéducatif en 

trois groupes d’éléments. Le premier groupe d’éléments est le climat scolaire, lequel 

peut être compris comme la personnalité de l’environnement ou encore comme 

l’orientation générale du milieu. Le climat est, autrement dit, l’endroit où se situent 

les éléments subjectifs comme les rapports entre individus ainsi que l’évaluation 

personnelle que ceux-ci peuvent faire de la qualité de vie à l’école. Le deuxième 

groupe d’éléments est représenté par les pratiques éducatives, lesquelles peuvent 

être définies comme « l’ensemble des actes singuliers et situés qui se rapportent à la 

fonction éducative d’une activité professionnelle telle que la décline un sujet 

particulier et dont la finalité est l’apprentissage des élèves » (Gagnon, 2007 : p. 120). 

En milieu scolaire, les pratiques éducatives peuvent référer notamment au choix des 

activités portant sur les contenus, aux modalités d’évaluation, à l’organisation de 

l’espace et du temps, au groupement des élèves ou encore au choix du matériel 

pédagogique (Bru, 1992 ; 1993). Le troisième groupe d’éléments est constitué des 

problèmes scolaires et sociaux. Dans le présent contexte, ceux-ci prennent la forme 

de problèmes de scolarisation et de socialisation, lesquels peuvent s’appliquer autant 

aux élèves qu’aux enseignants. 

La figure 10 présente les trois groupes d’éléments de l’environnement 

socioéducatif comme autant d’engrenages façonnant le fonctionnement de 

l’environnement socioéducatif. Ces éléments ne sont donc pas isolés les uns des 

autres, mais bien interdépendants. 

Environnement  

socioéducatif 

Environnement  

organisationnel 

Environnement  

physique 
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Figure 10. Vue explosée de l’environnement socioéducatif. 

Source : Janosz et al., 1998. 

Le fait de pouvoir isoler chacun des groupes d’éléments de l’environnement 

socioéducatif permet de mieux voir où les problèmes peuvent se développer. Afin 

d’alléger le texte, la présentation des éléments propres au climat, aux pratiques 

éducatives et aux problèmes scolaires et sociaux a été catégorisée dans le tableau 3. 

Tableau 3. Éléments des trois groupes structurant l’environnement 
socioéducatif. 

 

Source : Janosz et al., 1998. 

Problèmes 
scolaires et sociaux 

Pratiques 
éducatives 

Climat 

Problèmes scolaires  

et sociaux 

•De scolarisation 

•Chez l'élève: 

•Indiscipline 

•Trichage 

•Motivation personnelle 

•Rendement 

•Chez l'enseignant 

•Motivation personnelle 

•De socialisation 

•Violence entre élèves 

•Violence entre élèves et 
enseignants 

•Conflits de nature ethnique 

•Consommation et vente de 
psychotropes 

Pratiques  

éducatives 

•Qualité de l'enseignement 

•Temps consacré à 
l'enseignement 

•Systèmes de reconnaissance 

•Système d'encadrement 

•Leadership éducatif et style 
de gestion 

•Opportunités 
d'investissement 

•Accent sur la réussite 
éducative 

Climat  

•D'appartenance 

•Relationnel 

•De sécurité 

•De justice 

•Éducatif 
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Il convient ici de souligner que bien que les facteurs scolaires soient 

importants, ils ne représentent pas le facteur qui déterminera ultimement de la 

réussite ou de l’échec des élèves. En effet, « les élèves en provenance de familles 

fonctionnelles qui valorisent et supportent la scolarisation de leur enfant et qui 

présentent de bonnes habiletés intellectuelles et sociales seront moins affectés par 

un environnement scolaire déficitaire » (Janosz et al., 1998 : p. 303-304). À l’opposé, 

les élèves provenant d’un milieu défavorisé et où le support parental est moindre 

seront plus vulnérables au climat scolaire. Ceci recoupe donc le constat mentionné 

précédemment selon lequel une supervision parentale déficiente peut contribuer au 

décrochage scolaire des jeunes. 

Pour conclure, l’ensemble des éléments listés dans le tableau 3 sont des 

prédicteurs de la réussite scolaire et ils peuvent se combiner pour influencer 

l’expérience scolaire des décrocheurs. En d’autres mots, les décrocheurs « éprouvent 

davantage d’échecs scolaires (rendement, retards) ; ils sont moins motivés ; ils 

participent peu aux activités parascolaires ; ils présentent davantage de problèmes 

de comportement à l’école (indiscipline, absentéisme…) et entretiennent de moins 

bonnes relations avec leurs pairs et leurs enseignants […] » (Janosz et al., 

1997 : p. 294). La complexité et l’interconnexion des facteurs scolaires deviennent 

plus claires lorsque l’on combine les prédicteurs des environnements socioéducatif, 

physique et organisationnel. 

2.4. Facteurs sociaux 

Les facteurs sociaux situent le jeune dans un contexte de socialisation. Les 

éléments problématiques pouvant se développer dans un tel contexte, et menant 

éventuellement au décrochage, sont donc liés aux interactions entre l’élève et les 

individus qui l’entourent. Ces interactions peuvent prendre place en milieu scolaire 

ou familial. 

2.4.1 Influence de la famille et des réseaux sociaux 

Si les pairs n’offrent que peu de perspectives de prévention au décrochage, il en 

va souvent de même pour le réseau familial des décrocheurs. L’étude de Fagan et 

Pabon (1990) indique en ce sens que les décrocheurs ont en commun qu’ils ont un 

faible support familial, de faibles réseaux sociaux ainsi que des relations 

conflictuelles avec l’ensemble du personnel présent en milieu scolaire. 

Bien que les facteurs familiaux aient déjà été abordés, il est pertinent de 

souligner que certains aspects des liens familiaux peuvent également être perçus 

sous l’angle des relations interpersonnelles. Dans cette perspective, certaines 

recherches reconnaissent les familles et la communauté d’attachement comme étant 
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des contributeurs incontournables de la réussite scolaire et de l’adoption de saines 

habitudes de vie chez les enfants d’âge scolaire (Rivard, 2011 ; Trudeau, Roy et 

Shephard, 2008). 

De plus, le statut socio-économique des familles est souvent en lien avec celui 

des quartiers ou des communautés où elles habitent. À ce sujet, Rumberger (1995) 

répertorie des études (Dornbusch, Ritter et Steinberg, 1991 ; Garner et Raudenbush, 

1991 ; Wilson, 1987) démontrant que les communautés et le statut socio-

économique des quartiers résidentiels peuvent influencer le niveau de réussite des 

jeunes. 

En revanche, la disponibilité de ressources de support dans la communauté 

peut influencer positivement les perspectives de réussite scolaire des jeunes, par 

exemple les centres de la petite enfance (CPE), les centres jeunesse et les carrefours 

jeunesse-emploi. L’accès à ces ressources peut cependant être limité par des facteurs 

comme l’éloignement géographique et la disponibilité des places (Tremblay et Jetté, 

2010). 

Pour conclure, cette sous-section a identifié les principaux facteurs sociaux, soit 

le profil des pairs ainsi que le statut socio-économique des familles, des quartiers et 

des communautés d’attachement. Ces facteurs s’ajoutent à l’ensemble des facteurs 

abordés dans cette revue de la littérature, soit les facteurs familiaux, personnels et 

scolaires. 
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Résultats 

1. Présentation des résultats 

Cette section présente le portrait de la réussite des jeunes pour la MRC de La 

Haute-Gaspésie. La présentation suit l’ordre adopté par la revue de la littérature et 

s’effectue donc par types de facteurs, soit les facteurs familiaux, personnels, scolaires 

et sociaux. Dans l’ensemble, la division des facteurs suit la typologie utilisée dans la 

Capsule de vulgarisation de R² et mise en annexe à ce document. 

Chaque tableau ou graphique présenté dans cette section est accompagné d’un 

paragraphe précisant les informations les plus pertinentes à retenir pour la 

discussion. 

1.1. Les facteurs familiaux 

La famille peut être perçue comme le centre des relations pour les jeunes. Par 

conséquent, les situations familiales difficiles vont inévitablement affecter les jeunes. 

Plus précisément, la situation des parents et le revenu familial sont des facteurs qui 

influencent la réussite des jeunes. De plus, les principaux facteurs familiaux 

répertoriés par R² sont les pratiques éducatives parentales, notamment la 

valorisation de l’éducation et l’encadrement parental. 

1.1.1. Les pratiques éducatives parentales 

Les données préliminaires de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du 

secondaire (EQSJS)11 suggèrent que dans l’ensemble, les jeunes de la région GÎM 

peuvent compter sur leurs amis ainsi que sur un environnement familial adéquat. 

Plus précisément, selon ces données, 76 % des jeunes ont à la maison un niveau de 

soutien élevé de la part d’un parent ou d’un adulte, un pourcentage qui se situe à 

68 % en ce qui concerne le support des amis (ASSSGÎM, 2013a). 

1.1.2. La structure des familles 

Le tableau 4 présente les proportions en pourcentage pour les couples mariés, 

les couples en union libre et les familles monoparentales pour la MRC de La Haute-

                                                             
11  Dubé et Parent, 2013. 
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Gaspésie, la région GÎM et le Québec. Par rapport à la région GÎM (52,1 %) et au 

Québec (54,5 %), la MRC de La Haute-Gaspésie (48,4 %) affiche un pourcentage plus 

bas de couples mariés. Pour les couples en union libre, le taux de la MRC (34,1 %) est 

plus élevé que ceux de la région GÎM (30,6 %) et du Québec (28,8 %). Les taux pour 

les familles monoparentales sont similaires entre la MRC (17,3 %), la région GÎM 

(17,3 %) et le Québec (16,6 %). 

Tableau 4. Répartition (%) de la structure des familles dans la MRC de La 
Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2006. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

Compilation : Emploi-Québec, Direction régionale GÎM, 2009. 

Note : Les totaux de certains tableaux ne correspondent pas nécessairement à la somme des 

parties, en raison de l'arrondissement des données. 

 

A. LA MONOPARENTALITÉ 

Le tableau 5 présente avec plus de détails les données concernant la 

monoparentalité. Les données montrent que les familles monoparentales de la MRC 

de La Haute-Gaspésie sont dirigées à 75,1 % par des femmes. Cette dominance des 

familles monoparentales de sexe féminin se retrouve également dans la région GÎM 

(75,7 %) et au Québec (78,3 %). Par conséquent, dans les trois cas, le pourcentage 

des familles monoparentales dont le parent de référence est de sexe masculin se 

situe sous la barre des 25,0 % (respectivement 24,9 %, 24,3 % et 21,7 %). 

MRC et régions Couples mariés
Couples en 

union libre

Familles 

monoparentales

La Haute Gaspésie 48,4 34,1 17,3

GÎM 52,1 30,6 17,3

Québec 54,5 28,8 16,6
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Tableau 5. Répartition (%) des familles monoparentales selon le sexe du 
parent pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le 
Québec, 2006. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

Compilation : Emploi-Québec, Direction régionale GÎM, 2009. 

 

Le tableau 6 répartit le nombre d’enfants dans les familles monoparentales en 

se basant sur le sexe du parent. Cette différentiation révèle que, dans la MRC de La 

Haute-Gaspésie, les familles monoparentales dirigées par des femmes sont 

composées en majorité d’un enfant (69,8 %). Les familles composées de deux enfants 

sont représentées à la hauteur de 25,0 %, alors que seulement 5,2 % de ces familles 

comprennent 3 enfants ou plus. En comparaison, les familles monoparentales dont le 

parent est de sexe masculin sont, dans une très forte majorité, composées de 1 enfant 

(90,3 %). Le taux pour les familles contenant deux enfants se situe à 9,7 %, alors que 

les données montrent l’absence (0,0 %) de familles avec 3 enfants ou plus. Pour la 

GÎM, les données pour les familles dont le parent est de sexe féminin sont de 66,7 % 

(1 enfant), 27,4 % (2 enfants) et 5,9 % (3 enfants et plus). Pour les familles dont le 

parent est de sexe masculin, le taux pour les familles avec un enfant (75,6 %) est 

comparativement plus élevé que ceux des familles avec deux enfants (18,9 %) et 

trois enfants et plus (5,5 %). Dans la région GÎM, le pourcentage pour les familles 

avec trois enfants et plus est similaire chez les familles monoparentales de sexes 

féminin et masculin. Pour le Québec, les données pour les familles dont le parent est 

de sexe féminin sont respectivement de 62,7 %, 28,3 % et 9,0 %. Cette dernière 

donnée montre que, des trois territoires considérés, les femmes du Québec sont 

celles qui affichent le plus haut pourcentage pour les familles avec trois enfants ou 

plus. Finalement, les données pour les familles dont le parent est de sexe masculin 

sont respectivement de 67,0 %, 26,3 % et 6,6 %. 

 

 

 

MRC et Régions

% de familles 

monoparentales de 

sexe féminin

% de familles 

monoparentales de 

sexe masculin

Haute-Gaspésie 75,1 24,9

GÎM 75,7 24,3

Québec 78,3 21,7
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Tableau 6. Répartition (%) des familles monoparentales selon le sexe du 
parent et le nombre d'enfants à la maison pour la MRC de La 
Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2006. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

 

La maternité chez les jeunes femmes peut avoir des effets importants sur la 

réussite scolaire puisque l’accouchement à l’adolescence tend à mener à la 

dépendance, à la pauvreté et au décrochage scolaire. De plus, maternité adolescente 

et monoparentalité sont souvent liées. En effet, dans la majorité des cas, les mères 

adolescentes québécoises sont chefs de famille monoparentale (Québec, 2001). À ce 

sujet, le tableau 7 montre que le taux de maternité des jeunes femmes de 15 à 19 ans 

dans la MRC de La Haute-Gaspésie est de 25,3 pour 1 000. Ce taux ainsi que celui de 

la région GÎM (13,1) sont significativement supérieurs à celui du Québec (10 pour 

1000). 

Tableau 7. Taux de maternité (pour 1 000 individus) chez les jeunes 
femmes de 15 à 19 ans pour le secteur de la MRC de La Haute-
Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2004-2008. 

 

Source : Dubé et Parent, 2011. 

* Indique le nombre total de naissances vivantes au cours de la période de cinq ans du 

recensement. 

⁺ Le taux de ce territoire est significativement supérieur à celui du Québec au seuil de 0,05.  

 

MRC et régions 1 enfant 2 enfants 3 enfants + 1 enfant 2 enfants 3 enfants +

%

Haute-Gaspésie 69,8 25,0 5,2 90,3 9,7 0,0

GÎM 66,7 27,4 5,9 75,6 18,9 5,5

Québec 62,7 28,3 9,0 67,0 26,3 6,6

Parents de sexe féminin Parents de sexe masculin

  

MRC et régions Nombre*

Taux de 

maternité pour 

1 000 femmes

Haute-Gaspésie 42 25,3+

GÎM 191 13,1+

Québec n/d 10,0
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B. LE REVENU 

Le tableau 8 illustre la variation du revenu médian après impôt dans la MRC de 

La Haute-Gaspésie entre 2006 et 2010 ainsi que le taux de croissance annuel moyen 

(TCAM) pour les différentes régions. L'intérêt du TCAM est de fournir une indication 

sur le taux de croissance moyen sur une période donnée. La comparaison des TCAM 

permet par la suite de comparer les fluctuations d’un phénomène observé entre 

diverses variables. Dans le cas présent, il s’agit du type de famille par région. 

Dans la MRC de La Haute-Gaspésie, le revenu médian après impôt des familles 

en couple augmente entre 2006 et 2010 de 42 033 $ à 46 590 $, pour un TCAM de 

2,6 %. Pour les familles monoparentales, le revenu passe de 27 670 $ à 31 040 $, 

pour un TCAM de 2,9 %. Pour la région GÎM et le Québec, le TCAM des familles 

comptant un couple est respectivement de 2,7 % et de 1,7 %, alors que celui des 

familles monoparentales est de 3,0 % et de 2,1 %. Le tableau montre que, pour la 

MRC (2,6 %), le TCAM des familles comptant un couple est inférieur à celui de la 

région GÎM (2,7 %), mais supérieur à celui du Québec (1,7 %). Le TCAM des familles 

monoparentales (2,9 %), quant à lui, est inférieur à celui de la région GÎM (3,0 %), 

mais supérieur à celui du Québec (2,1 %). Finalement, à l’exception des années 2006 

et 2009, pour les familles monoparentales, les données montrent que le revenu 

médian augmente entre le premier et le deuxième enfant pour ensuite redescendre 

pour les familles comptant trois enfants et plus. 

Tableau 8. Revenu médian après impôt ($) et TCAM (%) selon le type de 
famille pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le 
Québec, 2006-2010. 

 

Source : Statistique Canada, 2011. 

Compilation : ISQ, Service des statistiques sectorielles et du développement durable, 2013. 

1. Selon le concept de la famille de recensement 

2. Taux de croissance annuel moyen 

 
Entre 2006 et 2010, le taux de familles à faible revenu dans la MRC de La 

Haute-Gaspésie (Tableau 9) est passé de 13,9 % à 11,9 %. Le taux pour la GÎM, quant 

à lui, est passé de 9,9 % à 8,8 % alors que celui du Québec est demeuré 

essentiellement inchangé (9,3 %). Il convient de mentionner que plus l’écart entre 

deux taux est positif et élevé, plus le taux de faible revenu (TFR) a augmenté dans la 

2006 2007 2008 2009 2010

Famille comptant un couple 42 033 43 850 44 484 45 039 46 590 2,6 2,7 1,7

   Avec 1 enfant 46 680 50 391 53 305 54 839 57 060 5,1 3,6 1,9

   Avec 2 enfants 53 862 55 383 58 989 57 673 61 200 3,2 3,4 2,2

   Avec 3 enfants et plus 50 060 51 702 56 025 54 343 58 010 3,8 2,8 2,1

Famille monoparentale 27 670 28 450 27 849 28 163 31 040 2,9 3,0 2,1

   Avec 1 enfant 17 142 28 003 27 605 27 181 29 080 1,7 2,7 2,2

   Avec 2 enfants 28 198 31 262 29 459 30 593 35 740 6,1 3,3 2,4

   Avec 3 enfants et plus 30 733 28 388 27 737 32 071 31 100 0,3 2,0 1,9

Type de famille1 Haute-Gaspésie

TCAM2 2010/2006 (%)

La Haute-

Gaspésie
GÎM Québec$ constants de 2010
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période considérée. Ainsi, l’écart entre les années 2006-2010 pour la MRC (-2,1 %) et 

la région GÎM (-1,1 %) indique que le TFR a diminué dans ces deux territoires.  

Tableau 9. Taux de faible revenu de l’ensemble des familles pour la MRC 
de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2006-2010. 

 

Source : Statistique Canada, 2011. 

Compilation : ISQ, Service des statistiques sectorielles et du développement durable, 2013. 

Note : Les totaux de certains tableaux ne correspondent pas nécessairement à la somme des 

parties, en raison de l'arrondissement des données. 

 

Le tableau 10 s’intéresse également au faible revenu, mais en différenciant 

selon le type de famille et le nombre d’enfants par famille. Les résultats montrent 

qu’il y a une différence notable de revenus entre les familles monoparentales et les 

familles en couple. Pour la MRC de La Haute-Gaspésie, pour l’année 2010, 11,9 % des 

familles comptant un couple étaient qualifiées à faible revenu, ce qui représente une 

diminution de 2,1 % par rapport au taux de 2006 (13,9 %). De plus, 30,8 % des 

familles monoparentales étaient considérées à faible revenu pour l’année 2010. Par 

rapport à 2006 (31,0 %), ce taux représente une baisse de 0,3 %. Les données 

montrent également que, pour les familles monoparentales, et dans une moindre 

mesure pour les familles comptant un couple, un nombre plus élevé d’enfants tend à 

être lié à un TFR plus élevé. 

Comme pour la MRC de La Haute-Gaspésie, le TFR des familles monoparentales 

pour la région GÎM et le Québec est plus élevé que celui des familles comptant un 

couple. De plus, le tableau montre que le TFR des familles monoparentales tend à 

être plus élevé pour la MRC que pour la région GÎM et le Québec. À la lumière de ces 

informations, il est possible de constater que le faible revenu ne caractérise pas 

seulement les familles monoparentales. Il convient toutefois de souligner que les 

taux sont beaucoup plus élevés pour celles-ci. 

  

2006 2007 2008 2009 2010 Écart 2010/2006

point de %

Haute-Gaspésie 13,9 15,2 14,1 14,1 11,9 -2,1

GÎM 9,9 10,4 10,0 9,7 8,8 -1,1

Québec 9,3 9,9 9,7 9,8 9,3 -0,1

%
MRC et régions
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Tableau 10. Taux de faible revenu1 selon le type de famille2 pour la MRC de 
La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2006-2010. 

 

Source : Statistique Canada, 2011. 

Compilation : ISQ, Service des statistiques sectorielles et du développement durable, 2013. 

Note : Les totaux de certains tableaux ne correspondent pas nécessairement à la somme des 

parties, en raison de l'arrondissement des données. La donnée est considérée confidentielle 

lorsqu’il y a moins de 15 déclarants. 

1. Selon la mesure du faible revenu (MFR) basé sur 50 % du revenu familial médian québécois 

après impôt 

2. Selon le concept de la famille de recensement : 
_ Néant ou zéro 

X Donnée confidentielle 

 

 

 

point de %

MRC de La Haute-Gaspésie

Famille à faible revenu 13,9 15,2 14,1 14,1 11,9 -2,1

Famille comptant un couple 10,7 11,2 10,2 10,3 8,6 -2,1

   Avec 1 enfant 10,8 10,0 7,5 7,8 6,6 -4,3

   Avec 2 enfants 6,3 10,6 8,7 X 6,5 0,3

   Avec 3 enfants et plus 15,8 23,5 18,8 17,6 20,0 4,2

Famille monoparentale 31,0 36,2 35,1 35,2 30,8 -0,3

   Avec 1 enfant 26,8 30,0 29,3 29,7 27,8 0,9

   Avec 2 enfants 35,7 42,9 45,5 42,9 25,0 -10,7

   Avec 3 enfants et plus 50,0 60,0 60,0 50,0 50,0 -

GASPÉSIE-ÎLES-DE-LA-

MADELEINE

Famille à faible revenu 9,9 10,4 10,0 9,7 8,8 -1,1

Famille comptant un couple 6,6 6,8 6,4 6,1 5,4 -1,2

   Avec 1 enfant 5,5 5,6 5,3 4,6 4,3 -1,2

   Avec 2 enfants 4,6 5,4 5,3 4,3 3,7 -0,9

   Avec 3 enfants et plus 9,9 9,9 9,8 9,4 9,7 -0,2

Famille monoparentale 25,4 27,7 27,8 27,6 26,0 0,6

   Avec 1 enfant 23,0 24,8 24,7 24,4 23,1 0,1

   Avec 2 enfants 27,9 28,7 28,8 30,2 29,2 1,3

   Avec 3 enfants et plus 40,5 50,0 52,8 48,6 47,1 6,5

ENSEMBLE DU QUÉBEC

Famille à faible revenu 9,3 9,9 9,7 9,8 9,3 -0,1

Famille comptant un couple 6,4 6,8 6,7 6,9 6,4 -

   Avec 1 enfant 6,4 6,7 6,7 6,8 6,5 0,1

   Avec 2 enfants 5,4 5,7 5,7 5,8 5,5 0,1

   Avec 3 enfants et plus 9,5 10,0 10,0 10,1 9,6 0,1

Famille monoparentale 25,7 27,6 27,1 27,0 26,2 0,5

   Avec 1 enfant 23,2 24,4 24,0 23,9 23,2 -

   Avec 2 enfants 26,6 29,3 28,7 28,8 27,6 1,0

   Avec 3 enfants et plus 40,7 45,2 45,0 44,8 44,0 3,4

Écart 2010-2006

%

Type de famille2 
2006 2007 2008 2009 2010
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1.2. Les facteurs personnels 

Un ensemble de facteurs personnels peuvent influencer la réussite scolaire des 

jeunes. La littérature note que les facteurs personnels les plus saillants sont le sexe 

des individus, l’origine ethnique ou la communauté culturelle, un mauvais régime 

alimentaire et un bas niveau (ou l’absence) d’activité physique. Cette section intègre 

ces facteurs à la liste contenue dans la Capsule de vulgarisation de R², soit 

l’autocontrôle et les conduites sociales et comportementales, l’association à des 

pairs, l’utilisation du tabac, de l’alcool et de drogues, la conciliation études-travail, 

l’alimentation et l’activité physique, le sentiment dépressif, l’estime de soi, le 

rendement scolaire en lecture, écriture et mathématiques, la motivation et les 

aspirations scolaires et professionnelles. 

1.2.1. Sur le plan social 

A. AUTOCONTRÔLE ET CONDUITES SOCIALES ET COMPORTEMENTALES 

Selon les données préliminaires de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes 

du secondaire – volet santé mentale et psychosociale (EQSJS), la région GÎM compte 

plus d’élèves au niveau supérieur de l’indice d’estime de soi et de l’indice 

d’autocontrôle. Ces données montrent également que les élèves présentent moins de 

conduites agressives, rebelles ou violentes que ceux de l’ensemble du Québec 

(ASSSGÎM, 2013a). 

B. LA DÉLINQUANCE JUVÉNILE 

La délinquance juvénile implique, dans certains cas, l’intervention 

d’organisations publiques. À cet égard, le tableau 11 s’intéresse au taux (pour 1000) 

de jeunes de 12 à 17 ans étant suivis sur une base annuelle par le Centre jeunesse 

Gaspésie/Les Îles pour des comportements de délinquance juvénile. À titre de 

comparaison, le taux pour la MRC de La Haute-Gaspésie (64,3) est supérieur à celui 

de la GÎM (47,4). Il convient de mentionner que ces deux taux sont significativement 

supérieurs (seuil 0,05) à celui de l'ensemble du Québec (26,4). 
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Tableau 11. Taux annuel moyen (pour 1 000 individus) de jeunes de 12 à 
17 ans suivis par le Centre jeunesse en vertu de la Loi sur le 
système de justice pénale pour les adolescents de la MRC de La  
Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 2009-2010. 

 

Source : Compilation spéciale faite par le Centre jeunesse GÎM, 2010. 

⁺ Le pourcentage de ce territoire est significativement supérieur à celui du Québec au seuil de 

0,05. 

 

C. ASSOCIATION À DES PAIRS 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

1.2.2. Sur le plan des habitudes de vie 

A. ALIMENTATION ET ACTIVITÉ PHYSIQUE 

La revue de la littérature a souligné l’importance d’adopter de saines habitudes 

de vie pour favoriser la réussite scolaire. Les données disponibles concernant la 

consommation de fruits et de légumes (Tableau 12) montrent que le taux des 

garçons pour la MRC de La Haute-Gaspésie (24,2 %) est inférieur à ceux de la région 

GÎM (28,2 %) et du Québec (32,7 %). Le taux pour les filles de la MRC (30,0 %) est 

également inférieur à ceux de la GÎM (33,0 %) et du Québec (33,0 %). Les données 

par année d’études montrent une très légère augmentation des taux de la MRC entre 

le secondaire 1 (36,1 %) et le secondaire 5 (36,3 %). Pour la GÎM (respectivement 

38,0 % et 26,9 %) et le Québec (44,3 % et 26,0 %), les données par année d’études 

montrent que les pourcentages tendent à diminuer au fur et à mesure que les élèves 

progressent vers le secondaire 5. Finalement, la moyenne totale donne au Québec 

(32,9 %) le plus haut pourcentage, suivi par la région GÎM (30,6 %) et la Haute-

Gaspésie (30,3 %). 

Taux pour 1 000 Nombre

La Haute-Gaspésie 64,3+ 48

GÎM 47,4+ 306

Québec 26,4 n/d

MRC et régions
Taux de jeunes de 12 à 17 ans
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Tableau 12. Proportion (%) des élèves du secondaire consommant 
habituellement le nombre de portions recommandées de fruits 
et de légumes par jour selon le sexe et le niveau de scolarité 
pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 
2010-2011. 

 

Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

- Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

* Le CV est entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 

** Le CV est supérieur à 25 %, données fournies à titre indicatif seulement. 

Ţ Signifie que les pourcentages obtenus dans la région se différencient statistiquement (ex. : le 

pourcentage des garçons est différent de celui des filles). 

 

L’activité physique est l’un des aspects des saines habitudes de vie. Le taux 

d’activité physique (loisirs et transport actif) des garçons de la MRC de La Haute-

Gaspésie (27,1 %) est inférieur à ceux des garçons de la région GÎM (32,3 %) et du 

Québec (36,6 %). Les taux pour les filles sont considérablement plus bas que ceux 

des garçons, soit respectivement 18,8 %, 19,5 % et 22,8 %. Les données par année 

d’études de la MRC sont de 20,3 % pour le secondaire 1 et de 24,0 % pour le 

secondaire 4. Les données pour les secondaires 1 et 5 de la région GÎM 

(respectivement 22,2 % et 26,8 %) et du Québec (27,2 % et 31,4 %) suivent une 

tendance similaire à celles de la MRC. De manière générale, il est possible de 

remarquer que dans les trois territoires, les données augmentent en dents de scie. 

Finalement, la moyenne totale donne au Québec (29,8 %) le plus haut pourcentage, 

viennent par la suite la région GÎM (26,0 %) et la MRC (22,4 %). 

 

 

Caractéristiques
Haute-

Gaspésie
GÎM Québec

SexeŢ

Garçons 24,2*
- 28,2 - 32,7

Filles 30,0 33,0 33,0

Niveau scolaire

1re secondaire 36,1* 38,0 - 44,3

2e secondaire 23,6** 35,1 36,2

3e secondaire 25,8* 26,7 29,1

4e secondaire 32,3* 26,0 28,1

5e secondaire 36,3* 26,9 26,0

TOTAL 30,3 30,6- 32,9
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Tableau 13. Proportion (%) des élèves du secondaire actifs physiquement 
durant l’année scolaire en combinant les loisirs et le transport 
actif (excluant les cours d’éducation physique à l’école) selon le 
sexe et le niveau scolaire pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la 
région GÎM et le Québec, 2010-2011. 

 

Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Note : La donnée est considérée confidentielle lorsqu’il y a moins de 15 déclarants. 

- Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

* CV entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 

** CV supérieur à 25 %, données à titre indicatif seulement. 

X Donnée confidentielle 

Ţ Signifie que les pourcentages obtenus dans la région se différencient statistiquement (ex. : le 

pourcentage des garçons est différent de celui des filles). 

 

B. TABAC-ALCOOL-DROGUES 

La figure 11 s’intéresse à la répartition (%) des élèves du secondaire selon le 

statut de fumeur pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec. En 

premier lieu, les taux pour les catégories des non-fumeurs total (respectivement 

80,2 %, 84,4 % et 88,5 %), des non-fumeurs depuis toujours (66,5 %, 71,3 % et 

78,3 %) et d’anciens fumeurs (13,7 %, 13,1 % et 11,2 %) montrent que le Québec est 

le territoire où il y a le plus de jeunes n’ayant jamais fait ou ne faisant plus usage du 

tabac. De plus, les données pour les expérimentateurs (respectivement 5,9 %, 3,6 % 

et 3,6 %), les fumeurs occasionnels (4,4 %, 4,1 % et 2,8 %), les fumeurs quotidiens 

(9,5 %, 7,9 % et 4,1 %) et les fumeurs total (19,8 %, 15,6 % et 10,5 %) montrent que 

les taux de la MRC sont les plus élevés des trois territoires considérés. Il est pertinent 

de souligner que le taux de fumeurs total pour la MRC est près de deux fois plus élevé 

que celui du Québec. 

Caractéristiques
Haute-

Gaspésie
GÎM Québec

SexeŢ

Garçons 27,1* 32,3 _ 36,6

Filles 18,8 * 19,5 _ 22,8

Niveau scolaire

1re secondaire 20,3 ** 22,2 _ 27,2

2e secondaire 29,4 ** 28,5 29,6

3e secondaire 24,6 * 26,1 28,8

4e secondaire 24,0 ** 26,3_ 32,2

5e secondaire X 26,8 31,4

TOTAL 22,4 _ 26,0 _ 29,8
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Figure 11. Répartition (%) des élèves du secondaire selon le statut de 
fumeur pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le 
Québec, 2010-2011. 

Source : Dubé et Parent, 2013, EQSJS 2010-2011. 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

- Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

* CV entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 

 

La figure 12 s’intéresse à la consommation de drogues et d’alcool chez les 

jeunes du secondaire pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec. 

En premier lieu, les données sur la consommation de drogues avant 13 ans 

(respectivement 8,8 %, 7,4 % et 4,9 %), la consommation hebdomadaire de cannabis 

(11,0 %, 12,4 % et 9,4 %) et le pourcentage de jeunes étant consommateurs de 

drogues (29,0 %, 29,3 % et 25,7 %) sont plus élevées pour la MRC de La Haute-

Gaspésie et la région GÎM que pour le Québec.  

En deuxième lieu, les pourcentages liés à la consommation d’alcool chez les 

jeunes du secondaire sont, dans l’ensemble, plus élevés que ceux liés à la 

9,5 *+ 

4,4 * 

5,9 *+ 

19,8 * 

13,7  

66,5 _ 

80,2 _ 

7,9 

4,1 

3,6 

15,6 

13,1 

71,3 

84,4 

4,1 

2,8 

3,6 

10,5 

11,2 

78,3 

88,5 

0,0 20,0 40,0 60,0 80,0 100,0

Fumeurs quotidiens

Fumeurs occasionnels

Expérimentateurs

FUMEURS TOTAL

Anciens fumeurs

Non-fumeurs depuis toujours

NON-FUMEURS TOTAL
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consommation de drogues.  Les tendances dans la répartition selon le territoire sont 

cependant similaires. En effet, les données sur la consommation d’alcool avant 

13 ans (28,7 %, 26,5 % et 21,4 %), les buveurs excessifs à 11 reprises ou plus (7,9 %, 

9,3 % et 6,4 %), les buveurs hebdomadaires (18,1 %, 19,7 % et 15,0 %) et l’ensemble 

des buveurs d’alcool (71,9 %, 69,3 % et 59,7 %) sont plus élevées pour la MRC et la 

région GÎM que pour l’ensemble du Québec. 
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Figure 12. Synthèse des résultats (%) sur la consommation d’alcool et de 
drogues des jeunes du secondaire au cours des 12 derniers mois 
pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le Québec, 
2010-2011. 

Source : ISQ, EQSJS, 2010-2011. 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

* CV entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 

 

 

71,9 + 

18,1 

7,9 * 

28,7 + 

29,0 

11,0 

8,8 *+ 

69,3 

19,7 

9,3 

26,5 

29,3 

12,4 

7,4 

59,7 

15,0 

6,4 

21,4 

25,7 

9,4 

4,9 

0 10 20 30 40 50 60 70 80

Buveurs d'alcool

Buveurs d'alcool toutes les semaines

Buveurs excessifs à 11 reprises ou plus

Alcool avant 13 ans (jeunes de 13 ans et
plus)

Consommateurs de drogues

Consommateurs de cannabis à toutes les
semaines

Drogues avant 13 ans (jeunes de 13 ans et
plus)

A
LC

O
O

L
D

R
O

G
U

ES

Québec

GÎM

Haute-Gaspésie



 

 
43 

C. CONCILIATION ÉTUDES-TRAVAIL 

Le tableau 14 s’intéresse à la conciliation études-travail chez les jeunes du 

secondaire pour l’ensemble du Québec. La première observation qui s’impose est le 

renversement des proportions sans emploi/avec emploi entre les secondaires 1 et 5. 

En effet, une majorité des jeunes du secondaire 1 est sans emploi (62 %). Pour le 

secondaire 5, les élèves avec emploi (55 %) représentent la majorité. 

Pour les élèves avec emploi, la répartition selon le nombre d’heures travaillées 

par semaine évolue grandement tout au long de la progression des niveaux du 

secondaire. Par exemple, en ce qui concerne le secondaire 1, une majorité de jeunes 

(72 %) travaillent moins de 6 heures par semaine (h/sem.) alors que seulement 5 % 

travaillent 16 h/sem. et plus. Les données montrent, qu’avec les années, la 

ventilation du nombre d’heures travaillées par semaine tend à s’égaliser. Le résultat 

en est que, dans l’ensemble, les élèves travaillent plus d’heures par semaine à mesure 

qu’ils progressent dans leurs études secondaires. À titre d’exemple, pour le 

secondaire 5, 25 % des jeunes travaillent – de 6 h/sem., 22 % travaillent de 6 à 

10 h/sem., 26 % travaillent de 11 à 15 h/sem. et 27 % travaillent 16 h et +/sem. 

Tableau 14. Nombre d’heures travaillées par semaine chez les élèves du 
secondaire pour le Québec. 

 

Sources : Réseau des IRC, 2013 ; EQSJS, 2010-2011. 

Note : Ce document (Réseau des IRC, 2013) présente la vision à jour du réseau des IRC sur la 

conciliation travail-études. Le thème de l’expérience de travail n’est pas spécifiquement couvert 

dans le rapport GÎM de l’EQSJS. Ce thème sera traité ultérieurement, dans des productions à part 

(Dubé et Parent, 2013 : p. 5). 

 

Le tableau 15 présente la proportion des élèves du secondaire travaillant 

11 heures ou plus parmi ceux occupant un emploi. Parmi les élèves de la MRC de La 

Haute-Gaspésie occupant un emploi (40,6%), 30,1 % travaillent 11 heures et plus 

par semaine. Comparativement aux taux pour la MRC, le pourcentage d’élèves avec 

emploi pour la GÎM (46,9 %) est plus élevé, alors que le pourcentage d’élèves 

travaillant 11 heures et plus par semaine (28,2 %) est moins élevé. Le Québec, quant 

(%) (%) - de 6 h/sem. 6 à 10 h/sem. 11 à 15 h/sem. 16 h et +/sem.

Secondaire 1 62 38 72 17 6 5

Secondaire 2 61 39 68 21 6 6

Secondaire 3 60 40 58 20 10 12

Secondaire 4 56 43 43 22 17 17

Secondaire 5 45 55 25 22 26 27

Total 57 43 52 21 13 14

Degré

Sans 

emploi

Avec 

emploi

% des jeunes

(parmi les élèves qui travaillent)
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à lui, affiche le plus haut pourcentage d’élèves avec emploi (57,0 %) ainsi que le plus 

bas taux (13,0 %) d’élèves travaillant 11 heures et plus par semaine.  

Tableau 15 Proportion (%) des élèves du secondaire travaillant 11 heures 
ou plus par semaine parmi ceux occupant un emploi (rémunéré 
ou non) durant l'année scolaire pour la MRC de La Haute-
Gaspésie, la GÎM et le Québec, 2010-2011. 

 

Source : ASSSGÎM, 2013b. 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 

 

D. SENTIMENT DÉPRESSIF 

Le tableau 16 s’intéresse à la détresse psychologique chez les personnes de 

15 ans et plus. À cet égard, la proportion des personnes de 15 ans et plus ayant un 

niveau de détresse élevé (7 sur l'échelle de Kessler) dans la MRC de La Haute-

Gaspésie (17,3 %) est inférieure à celle du Québec (18,0 %), mais supérieure à celle 

de la région GÎM (15,4 %). De plus, en 2008, 6,7 % des personnes de 15 ans et plus de 

la MRC affichaient un niveau très élevé de détresse psychologique (seuil 13 sur 

l’échelle de Kessler), un pourcentage plus élevé que celui de la région GÎM (5,3 %). Si 

les taux de la MRC et de la région GÎM sont significativement supérieurs à celui du 

Québec (4,2 %), il convient de souligner que ces données doivent être interprétées 

avec prudence en raison du fort coefficient de variation (entre 15 et 25 %). 

Haute-Gaspésie 40,6 30,1

GÎM 46,9 + 28,2

Québec 57,0 13,0

MRC et régions

Avec 

emploi

 11 h et 

plus par 

semaine 

(%)
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Tableau 16. Proportion (%) des personnes de 15 ans et plus ayant un 
niveau élevé et très élevé de détresse psychologique (seuil 13 
sur l’échelle de Kessler), pour la MRC de La Haute-Gaspésie, la 
région GÎM et le Québec, 2008. 

 

Sources : ASSSGÎM, 2011 ; ISQ, EQSP, 2008. 

⁺ Le pourcentage de ce territoire est significativement supérieur à celui du Québec au seuil de 

0,05. 

* Le CV est entre 15 et 25 %, données à interpréter avec prudence. 

 

E. ESTIME DE SOI 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. Ces données seront publiées dans l’EQSJS 2014, volet 2.  

F. RENDEMENT SCOLAIRE EN LECTURE, ÉCRITURE ET MATHÉMATIQUES 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

G. MOTIVATION 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

H. ASPIRATIONS SCOLAIRES ET PROFESSIONNELLES 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

1.3. Les facteurs scolaires 

La qualité du milieu de vie dans les écoles est l’un des déterminants de la 

persévérance scolaire. Les principaux facteurs scolaires identifiés par R² sont la 

relation maître-élèves, les pratiques pédagogiques et éducatives, les pratiques de 

gestion, le soutien aux élèves en difficulté et le climat scolaire. Il convient de 

souligner que bien que les facteurs scolaires soient importants, ils ne représentent 

MRC et régions Niveau élevé
Niveau très 

élevé
Total

Haute-Gaspésie 17,3 6,7 *+ 24,0

GÎM 15,4 5,3 + 20,7

Québec 18,0 4,2 22,2
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pas le facteur qui déterminera ultimement de la réussite ou de l’échec scolaire des 

élèves. En effet, le statut socio-économique de la famille et l’encadrement parental 

peuvent agir efficacement pour contrer le décrochage scolaire. 

1.3.1. Relation maître-élèves 

Les données préliminaires de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du 

secondaire (EQSJS) suggèrent que dans l’ensemble, les jeunes de la région GÎM 

profitent d’un environnement scolaire plus favorable que ceux de l’ensemble du 

Québec. En dépit de ce constat, environ 37 % des jeunes croient profiter du soutien 

élevé de la part d’un enseignant ou d’un adulte (ASSSGÎM, 2013a). 

1.3.2. Pratiques pédagogiques et éducatives 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

1.3.3. Pratiques de gestion 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

1.3.4. Soutien aux élèves en difficulté 

Les données pertinentes n’étaient pas disponibles au moment de la rédaction 

finale du rapport. 

1.3.5. Climat scolaire 

Les données préliminaires de l’EQSJS suggèrent que dans l’ensemble, les jeunes 

de la région GÎM profitent d’un environnement scolaire plus favorable que ceux de 

l’ensemble du Québec. En dépit de ce constat, à peine le tiers des élèves expriment un 

sentiment d’appartenance élevé à leur école et légèrement plus de 20 % considèrent 

participer activement à la vie scolaire. 

De plus, les données suggèrent que près du tiers (32 %) des élèves ont été 

victimes d’intimidation à l’école ou sur le chemin de l’école durant l’année scolaire. 

Les formes d’intimidation sont notamment les menaces verbales (27 %) et les 

agressions physiques (11 %) (ASSSGÎM, 2013a). 
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1.4. Les facteurs sociaux 

Les facteurs sociaux situent le jeune dans un contexte de socialisation. Au cours 

de ces interactions sociales, un ensemble d’éléments problématiques peuvent se 

développer et contribuer au décrochage. Les facteurs sociaux retenus sont le 

contexte socioculturel et socio-économique, le quartier de résidence-voisinage ainsi 

que les ressources périphériques au milieu scolaire. 

1.4.1. Contexte socioculturel et socio-économique et quartier de 

résidence-voisinage 

L’indice de développement des municipalités est calculé à partir de sept 

variables socio-économiques issues du recensement de 2006 de Statistique Canada. 

Cet indice a été élaboré dans le but d’aider les MRC à identifier leurs municipalités en 

difficulté. Lorsque l’indice de développement d’une municipalité affiche une valeur 

négative, cette municipalité est considérée comme étant en difficulté. Il convient 

également de mentionner qu’une municipalité dotée d’un indice inférieur à -5,00 

(moins cinq) est considérée comme faisant partie des municipalités les plus 

dévitalisées. La moyenne québécoise est fixée à un indice de 0.  

Le tableau 17 montre que toutes les municipalités de la MRC de La Haute-

Gaspésie sont en difficulté. De plus, à l’exception de Marsoui (-4,82) et de La Martre 

(-3,55), toutes les municipalités sont dotées d’un indice inférieur à -5,00 et se situent 

parmi les municipalités les plus dévitalisées. Ces municipalités sont Sainte-

Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine (-16,76), Saint-Maxime-du-Mont-Louis (-14,30), 

Mont-Saint-Pierre (-8,00), Rivière-à-Claude (-17,51), Sainte-Anne-des-Monts (-6,50), 

Cap-Chat (-7,65) et Mont-Albert (-9,84). Ces données sont pertinentes puisque la 

littérature trace un lien de causalité entre les relations interpersonnelles dans les 

milieux défavorisés et le taux de décrochage scolaire des jeunes qui y vivent 

(Rumberger, 1995). 
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Tableau 17. Différents indices de développement pour les municipalités de 
la MRC de La Haute-Gaspésie en 2005-2006. 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006. 

Compilation : MAMROT, 2008. 

 

Le tableau 18 met en lien le SFR, l’IMSE ainsi que les écoles liées à la Stratégie 

d’intervention Agir autrement (SIAA) dans la MRC de La Haute-Gaspésie. L’indice du 

SFR « correspond à la proportion des familles avec enfants dont le revenu est situé 

près ou sous le seuil de faible revenu » (ASSSL, 2011). L’IMSE, quant à lui, est un 

indice bivarié, formé de la sous-scolarisation de la mère et de l’inactivité des parents. 

Selon le MELS, ces deux variables s’imposent comme les « variables explicatives les 

plus fortes de la non-réussite scolaire » (Pageau, 2010). La SIAA, de son côté, a pour 

objectif d’assurer une meilleure réussite chez les élèves issus d’un milieu défavorisé 

et de réduire les inégalités scolaires qui en découlent (Québec, 2008). Pour 

bénéficier du programme SIAA, l’école doit avoir un rang décile de l’IMSE supérieur 

à 7. Dans la MRC de La Haute-Gaspésie¸ toutes les écoles affichent un IMSE de 10 et 

bénéficient de cette stratégie, soit les Écoles de l’Escabelle (primaire et secondaire), 

de L’Anse, Gabriel-Le Courtois (primaire et secondaire), des Bois-et-Marées et Saint-

Maxime (primaire et secondaire). 

Municipalités
Population 

en 2006

Variation 

de la 

population 

de 2001 à 

2006 (%)

Taux 

d'emploi 

des 15 ans 

et plus (%)

Taux de 

chomage 

des 15 ans 

et plus (%)

% de la 

population 

de 15 ans et 

plus n'ayant 

aucun 

certificat, 

diplôme ou 

grade

Transferts 

gouverne-

mentaux 

(%)

Fréquence 

du faible 

revenu 

avant impôt 

en 2005 (%)

Revenu 

moyen du 

ménage $

Indice de 

développe-

ment 2006

Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-

Madeleine
373 -12,24 13,24 47,06 53,73 47,30 13,90 35 348 -16,76

Saint-Maxime-du-Mont-Louis 1 194 -7,30 21,18 36,76 56,44 44,00 14,30 35 141 -14,30

Mont-Saint-Pierre 230 -3,77 34,21 23,53 42,11 - - - -8,00

Rivière-à-Claude 171 6,21 12,50 50,00 54,84 - - - -17,51

Marsoui 341 -8,58 39,34 42,50 41,67 20,40 - 53 659 -4,82

La Martre 253 -4,89 47,83 8,00 37,78 31,80 12,00 46 166 -3,55

Saint-Anne-des-Monts 6 772 -0,92 41,94 15,29 40,75 26,90 22,40 41 424 -6,50

Cap-Chat 2 777 -4,67 41,91 16,53 45,32 32,70 18,80 39 946 -7,65

Mont-Albert 218 -1,80 32,43 29,41 45,95 - - - -9,84
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Tableau 18. Indices de seuil de faible revenu (SFR), rang décile du SFR, 
IMSE et rang décile de l’IMSE, et liste des écoles SIAA dans la 

MRC de La Haute-Gaspésie (√), 2011-2012. 

 

Source : MELS, SPRS, DSID, compilation spéciale des données du recensement canadien de 2006, 

production mars 2012. 

 

1.4.2. Ressources 

Les centres jeunesse peuvent être appelés à intervenir dans des cas de 

maltraitance. Le tableau 19 présente les taux de prise en charge des jeunes de 17 ans 

et moins par les centres jeunesse. Les taux (pour 1000) de prise en charge pour 

cause de maltraitance dans la MRC de La Haute-Gaspésie (47,8) et la région GÎM 

(25,3) sont significativement supérieurs au taux de l'ensemble du Québec (16,7). 

Pour ce qui est des jeunes ayant reçu des mesures de protection de la part des 

centres jeunesse en raison d’un trouble de comportement, le taux de prise en charge 

dans la MRC se situe à 4,8 alors que celui de la région GÎM (5,9) est significativement 

supérieur au taux de l'ensemble du Québec (3,0). 

  

Établissements
Indice du 

SFR

Rang 

décile 

(SFR)

IMSE
Rang décile 

(IMSE)

Nombre 

d'élèves 

(30/09/2011)

SIAA

de l'Escabelle 26,57 9 30,40 10 132 √

de l'Escabelle (secondaire) 26,66 9 30,82 10 66 √

de l'Anse 23,28 8 25,76 10 140 √

Gabriel-Le Courtois 21,84 8 23,41 10 118 √

Gabriel-Le Courtois (secondaire) 23,04 8 27,61 10 394 √

des Bois-et-Marées 26,61 9 33,18 10 59 √

Saint-Maxime 15,52 7 42,78 10 51 √

Saint-Maxime (secondaire) 15,44 7 44,36 10 89 √
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Tableau 19. Taux d’enfants de 17 ans et moins (pour 1 000) pris en charge 
pour cause de maltraitance et de troubles de comportement 
par les centres jeunesse en vertu de la Loi sur la protection de 
la jeunesse pour le secteur de la MRC de La Haute-Gaspésie, la 
région GÎM et le Québec, 2009-2010. 

 

Source : Dubé et Parent, 2011. 

Compilation : Centre jeunesse Gaspésie/Les Îles ; Association des centres jeunesse du Québec, 

Bilan des directeurs de protection de la jeunesse/Directeurs provinciaux 2010. 

⁺ Le pourcentage de ce territoire est significativement supérieur à celui du Québec au seuil de 

0,05.  

Le signalement par types de maltraitance (Tableau 20) montre que le plus 

important motif de prise en charge des enfants (pour 1 000) est la négligence ou 

risque de négligence, et ce, autant dans la région GÎM (19,2) que dans l’ensemble du 

Québec (13,2). Il convient de mentionner que la valeur pour la région GÎM (19,2) est 

significativement supérieure à celle du Québec (13,2). De plus, l’abus physique ou le 

risque sérieux d’abus physique (2,0) ainsi que l’abus sexuel ou le risque d’abus 

sexuel (1,2) dans la région GÎM présentent des différences significatives par rapport 

au Québec (respectivement 1,4 et 0,6). Les taux pour l’abandon sont toutefois 

similaires pour la région GÎM (1,2) et le Québec (1,3). Le tableau montre qu’au total, 

un taux significativement plus grand d’enfants est pris en charge dans la région GÎM 

(23,6) qu’au Québec (16,5). 

Tableau 20. Taux annuel moyen (pour 1 000 individus) d’enfants de 17 ans 
et moins pris en charge pour cause de maltraitance selon 
différents motifs dans la région GÎM et au Québec pour la 
période 2007-2008 à 2009-2010. 

 

Source : L'état de santé et de bien-être de la population de la région GÎM, 2011. 

⁺ Le pourcentage de ce territoire est significativement supérieur à celui du Québec au seuil de 

0,05.

Taux pour 1 000 Nombre Taux pour 1 000 Nombre

La Haute-Gaspésie 47,8 + 89 4,8 9

GÎM 25,3 ⁺ 394 5,9 ⁺ 92

Québec 16,7 n/d 3,0 n/d

MRC et régions
Maltraitance Troubles de comportement

Régions Abandon

Abus physique 

ou risque 

sérieux d'abus 

physique

Abus sexuel ou 

risque d'abus 

sexuel

Négligence ou 

risque de 

négligence

TOTAL

GÎM 1,2 2,0⁺ 1,2⁺ 19,2⁺ 23,6⁺

Québec 1,3 1,4  0,6  13,2  16,5  
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État de la situation 

Cette section vise à dresser l’état du décrochage et de la persévérance scolaire 

dans la MRC de La Haut-Gaspésie. Le portrait présenté ci-dessous est influencé par 

l’ensemble des facteurs de risque présentés dans ce rapport. Les grandes sections 

sont la diplomation par cohorte, la diplomation comparative (garçons/filles), la 

diplomation selon le secteur de formation et le taux de décrochage. 

1 Principaux constats 

1.1. La diplomation 

Le taux de diplomation permet de mesurer, pour les élèves de moins de 20 ans, 

la proportion de jeunes ayant réussi à obtenir un premier diplôme au secteur 

régulier, au secteur des adultes et à la formation professionnelle. La méthode de 

calcul consiste d’abord à observer le nombre d’élèves inscrits pour la première fois 

dans une cohorte en secondaire 1 et à inventorier ceux qui ont obtenu un premier 

diplôme cinq, six ou sept ans plus tard. Il convient de préciser que les taux après six 

et sept ans sont des taux cumulatifs et incluent, par conséquent, les élèves ayant 

obtenu leur diplôme après cinq ans. Les élèves obtenant leur diplôme ou leur 

qualification après sept ans ne sont pas pris en compte dans ce calcul. Les diplômes 

et les qualifications considérés pour le calcul du taux de diplomation et de 

qualification sont : le diplôme d’études secondaires (DES), le diplôme d’études 

professionnelles (DEP), l’attestation de spécialisation professionnelle (ASP), 

l’attestation de formation professionnelle (AFP), l’insertion sociale et professionnelle 

des jeunes (ISPJ), le certificat de formation en entreprise et récupération (CFER), le 

certificat de formation préparatoire au travail (CFPT) et le certificat de formation à 

un métier semi-spécialisé (CFMS). Le taux de diplomation cible est lié à l’objectif de 

hausser le taux de diplomation à 80 % chez les jeunes québécois de moins de 20 ans 

d’ici 2020. Chaque commission scolaire a une cible à viser d’ici 2020 afin de 

contribuer à l’atteinte de l’objectif national (MELS, 2013). 

1.1.1. Diplomation par cohorte 

La figure 13 présente le taux de diplomation et de qualification à la Commission 

scolaire des Chic-Chocs pour les cohortes entre 1995 et 2006 et précise le nombre 

d’années ayant été nécessaires pour obtenir un premier diplôme ou une première 
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qualification. Par exemple, le taux de diplomation de la cohorte de 2004, la cohorte la 

plus récente pour laquelle les données complètes étaient disponibles, établit la 

proportion d’élèves inscrits en secondaire 1 au début de l’année scolaire 2004-2005 

ayant obtenu un premier diplôme en 2008-2009. Pour cette cohorte, le taux de 

diplomation est de 53,0 % après cinq ans d’études, de 63,0 % après 6 ans d’études et 

de 66,5 % après 7 ans d’études. La figure illustre bien la contribution d’une ou de 

deux années d’études supplémentaires à la diplomation. Finalement, l’évolution du 

taux de diplomation et de qualification pour les cohortes inscrites de 1995 à 2006 

montre une évolution en dents de scie. 

 

Figure 13. Taux de diplomation et de qualification au secondaire des jeunes 
de moins de 20 ans, sexes réunis, à la CSCC, selon le nombre 
d’années pour obtenir un premier diplôme ou une première 
qualification (Cohortes inscrites en secondaire 1 de 1995 à 
2006). 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2010-2011. 

Note : La ligne pointillée sur le graphique représente la cible fixée par le ministère de 

l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) en 2020, soit 78,0 % pour la CSCC. 

 

Il est également possible de différencier ces résultats selon le sexe (Figure 14 

pour les garçons et la figure 15 pour les filles). Pour les garçons (Figure 14), le taux 

de diplomation et de qualification après 5 ans entre 1995 (44,2 %) et 2006 (46,5 %) 

a augmenté de 2,3 %. Il est pertinent de souligner qu’avec la donnée de 2006 

(46,5 %), le taux de diplomation et de qualification après 5 ans est retombé sous la 

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006

Total après 5 ans (%) 52,0 50,1 50,2 47,1 52,1 55,2 52,7 50,1 54,4 53,0 62,7 54,6

Total après 6 ans (%) 58,5 57,8 58,5 58,1 59,5 61,1 61,4 57,5 59,2 63,0 69,3

Total après 7 ans (%) 63,4 61,7 62,4 62,5 63,1 65,9 65,4 61,2 61,9 66,5

Cible 2020 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0 78,0

0,0

10,0

20,0

30,0

40,0

50,0

60,0

70,0

80,0

90,0

T
au

x 
d

e 
d

ip
lo

m
at

io
n

 e
t 

d
e 

q
u

al
if

ic
at

io
n

 (
%

) 



 

 
53 

barre des 50,0 %. Le taux après 6 ans a connu une hausse de plus de 10,0 % entre 

1995 (51,4 %) et 2005 (63,0 %). En dernier lieu, le taux après sept ans a évolué en 

dents de scie entre 1995 (57,0 %) et 2004 (58,0 %), mais demeure essentiellement 

inchangé. 

 

Figure 14.  Taux de diplomation et de qualification au secondaire des jeunes 
garçons de moins de 20 ans à la CSCC, selon le nombre d’années 
nécessaires à l’obtention d’un premier diplôme ou d’une 
première qualification (Cohortes inscrites en secondaire 1 de 
1995 à 2006). 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2010-2011. 

Les données pour la diplomation et la qualification chez les filles (Figure 15) 

sont, de manière générale, plus élevées que celles des garçons. Le taux après 5 ans 

pour les filles a connu une progression instable entre 1995 (61,1 %) et 2006 

(64,6 %). L’évolution des taux après 6 ans montre une augmentation importante 

entre 1995 (66,7 %) et 2005 (75,6 %). Le taux après 7 ans, quant à lui, a été à son 

plus haut en 1996 (75,9 %), mais a par la suite descendu en 1997 (68,1 %) pour 

remonter à 74,6 % en 2004. 

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006

Total après 5 ans (%) 44,2 35,7 48,2 36,0 47,7 48,6 46,3 40,8 46,5 47,0 56,2 46,5

Total après 6 ans (%) 51,4 45,1 52,7 47,0 53,2 55,8 49,7 48,2 50,6 55,8 63,0

Total après 7 ans (%) 57,0 49,8 57,7 52,0 58,2 61,0 57,6 51,8 53,5 58,0
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Figure 15.  Taux de diplomation et de qualification au secondaire des jeunes 
filles de moins de 20 ans, à la CSCC, selon le nombre d’années 
pour obtenir un premier diplôme ou une première qualification 
(Cohortes inscrites en secondaire 1 de 1995 à 2006). 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2010-2011. 

1.1.2. Diplomation comparative (garçons/filles) après 7 ans 

La figure 16 présente le taux de diplomation et de qualification, sexes réunis et 

selon le sexe, sept ans après l'inscription en secondaire 1 pour la cohorte de 2004. Le 

taux de diplomation et de qualification, sexes réunis, pour la Commission scolaire 

des Chic-Chocs est de 66,5 %. Ce taux est inférieur à ceux de la région GÎM (70,9 %), 

du réseau public québécois (RPQ) (69,3 %) et de l’ensemble du Québec (73,4 %). 

Pour les garçons de la CSCC, le taux de diplomation est de 58,0 %, ce qui est inférieur 

aux taux de la GÎM (64,3 %), du RPQ (63,1 %) et de l’ensemble du Québec (67,6 %). 

Chez les filles, le taux de diplomation et de qualification pour la CSCC (74,6 %) est 

également inférieur à ceux de la région GÎM (77,3 %), du RPQ (75,9 %) et de 

l’ensemble du Québec (79,5 %). 

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006

Total après 5 ans (%) 61,1 67,5 52,7 57,1 55,9 61,6 58,4 58,9 62,6 58,7 68,8 64,6

Total après 6 ans (%) 66,7 73,1 65,4 68,3 65,8 66,1 62,6 66,8 68,1 69,8 75,6

Total après 7 ans (%) 70,8 75,9 68,1 72,5 68,1 70,5 73,0 70,5 70,6 74,6
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Figure 16. Taux de diplomation et de qualification au secondaire après 
7 ans chez les jeunes de moins de 20 ans inscrits en 1re 
secondaire pour l’année 2004. 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2009-2010. 

Note : La population du Québec inclut les réseaux public et privé. 

1.1.3. Diplomation selon le secteur de formation 

Le tableau 21 présente la répartition des diplômés selon les différents secteurs 

de formation pour les élèves inscrits en secondaire 1 entre 2000-2001 et 2003-2004. 

Pour la formation générale des jeunes (FGJ), sexes réunis, la moyenne de la 

Commission scolaire des Chic-Chocs (57,3 %) est plus basse que celle du RPQ 

(60,2 %). En différenciant selon le sexe, les résultats montrent que pour la FGJ à la 

CSCC, les garçons (48,7 %) affichent une moyenne considérablement plus basse que 

celle des filles (65,8 %). Ce déséquilibre se retrouve également dans le RPQ, bien que 

dans une moindre mesure (respectivement 52,8 % et 67,9 %). 

Sexes réunis, la formation générale des adultes (FGA) représente, en moyenne, 

6,5 % des diplômés de la CSCC et 5,7 % des diplômés du RPQ. Si les moyennes de 

pourcentage sont identiques pour les garçons de la CSCC (5,3 %) et du RPQ (5,3 %), 

la moyenne des filles de la CSCC (7,8 %) affiche une différence positive par rapport à 

la moyenne des filles du RPQ (6,1 %). 

Les résultats révèlent également la faible contribution de la formation 

professionnelle (FP) aux taux de diplomation. Sexes réunis, la FP représente, en 
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moyenne, 3,0 % des diplômés de la CSCC et 2,3 % des diplômés du RPQ. Pour 

l’ensemble des diplômés chez les garçons de la CSCC, une moyenne de 4,2 % provient 

de la FP. Ceci se compare à une moyenne de 3,1 % pour les garçons du RPQ. Le 

pourcentage de diplomation des filles en FP à la CSCC (moyenne de 2,0 %) est 

supérieur à celui du RPQ (moyenne de 1,5 %). Les taux pour les filles en FP sont en 

effet minimes, et ce, tant à la CSCC que dans le RPQ. 

Tableau 21. Répartition des diplômés de moins de 20 ans (%) (garçons et 
filles), à la CSCC et dans le réseau public québécois, selon le 
secteur de formation et l’année d’inscription en secondaire 1. 

 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2009-2010. 

1.2. Nouveaux inscrits à la formation professionnelle 

Dans l’objectif d’améliorer la gouvernance scolaire et la reddition de comptes, 

le MELS exige désormais des commissions scolaires qu’elles adoptent une gestion 

axée sur les résultats. Cette exigence est accompagnée d'une convention de 

partenariat entre chaque commission scolaire et le ministère. Parallèlement, les 

ententes signées avec les commissions scolaires permettent de préciser leur 

contribution respective à l’atteinte des cinq buts fixés par le ministère quant au 

rehaussement de la persévérance scolaire et de la réussite éducative (MELS, 2009). 

L’augmentation du nombre d’élèves de moins de 20 ans en formation professionnelle 

est l’un des cinq but fixés par la ministre Michelle Courchesne. 

À cet égard, le tableau 22 compile un ensemble de données concernant les 

jeunes inscrits à la formation professionnelle entre 2006 et 2010. Les résultats 

révèlent une tendance généralisée où l’inscription, tant chez les filles que chez les 

garçons, est concentrée dans les groupes d’âge des 17 ans et 18 ans. Sexes réunis, 

seulement 3,2 % des jeunes inscrits en FP pour la CSCC et 5,4 % pour le RPQ sont 

âgés de 16 ans et moins. En comparaison avec le RPQ (45,0 %), une proportion plus 

2000-2001 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2000-2001 2001-2002 2002-2003 2003-2004

2007 2008 2009 2010 Moyenne 2007 2008 2009 2010 Moyenne

Sexes réunis, total 65,9 65,4 61,2 61,9 63,6 68,4 68,5 67,6 67,9 68,1

FGJ 60,3 59,8 54,1 55,0 57,3 60,5 60,5 59,5 60,1 60,2

FGA 2,8 5,9 10,0 7,4 6,5 5,3 5,4 6,1 5,8 5,7

FP 2,8 2,9 3,6 2,8 3,0 2,6 2,7 2,0 2,0 2,3

Sexe masculin, total 61,0 56,7 60,2 54,5 58,1 61,2 61,5 60,8 61,1 61,2

FGJ 54,7 47,4 47,2 45,5 48,7 52,7 52,5 52,9 53,2 52,8

FGA 2,9 6,0 7,1 5,2 5,3 5,1 5,4 5,3 5,2 5,3

FP 3,5 3,4 5,9 3,8 4,2 3,4 3,6 2,7 2,6 3,1

Sexe féminin, total 70,5 80,0 75,0 76,1 75,4 76,0 75,7 74,7 75,2 75,4

FGJ 65,6 71,8 60,7 64,9 65,8 68,9 68,6 66,4 67,5 67,9

FGA 2,7 5,8 12,9 9,7 7,8 5,5 5,5 7,0 6,4 6,1

FP 2,2 2,5 1,4 1,8 2,0 1,7 1,6 1,3 1,3 1,5

CS des Chic-Chocs

année de la  première inscription en 

secondaire 1

dernière année d'obtention d'un 

diplôme ou d'une qual i fication 

période l imite de 7 ans

Réseau public (72 CS)
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grande de jeunes sans diplôme ni qualification de la CSCC (54,5 %) est inscrite dans 

le programme de FP.  

La majorité des garçons nouvellement inscrits en FP sont âgés de 18 ans 

(37,9 %), n’ont ni diplôme ni qualification (60,6 %) et s’inscrivent à cette formation 

en continuité de leurs études (97,0 %). À titre de comparaison, les garçons du RPQ 

s’inscrivent majoritairement en FP à l’âge de 17 ans (37,2 %), ont un diplôme ou une 

qualification (52,3 %) et s’inscrivent à cette formation en continuité de leurs études 

(82,5 %). 

Les filles de la CSCC, quant à elles, s’inscrivent majoritairement en FP à l’âge de 

18 ans (38,6 %), ont un diplôme ou une qualification (76,4 %) et suivent cette 

formation après une interruption de leurs études (69,1 %). Les filles du RPQ 

s’inscrivent majoritairement en FP à l’âge de 18 ans (36,3 %), ont un diplôme ou une 

qualification (59,5 %) et s’inscrivent à cette formation en continuité de leurs études 

(79,7 %). 
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Tableau 22. Nombre moyen annuel de nouveaux inscrits âgés de moins de 
20 ans en formation professionnelle entre 2006 et 2010 et 
proportions correspondantes (%) pour la CSCC et le réseau 
public québécois. 

 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2010-2011. 

RP  Québec

Nbre moyen  de 

nouveaux 

inscrits de  2006 

à 2010

(%) (%)

Sexes réunis 30,8 100,0 100,0

16 ans et moins 1,0 3,2 5,4

17 ans 8,3 26,9 35,1

18 ans 11,8 38,3 35,3

19 ans 9,8 31,8 24,1

Sans diplôme ni qualification 16,8 54,5 45,0

Avec diplôme ou qualification 14,0 45,5 55,0

En continuité 27,8 70,8 81,5

Après interruption 3,0 29,2 18,5

Sexe masculin 16,5 100,0 100,0

16 ans et moins 0,8 4,5 6,0

17 ans 4,8 28,8 37,2

18 ans 6,3 37,9 34,7

19 ans 4,8 28,8 22,1

Sans diplôme ni qualification 10,0 60,6 47,7

Avec diplôme ou qualification 6,5 39,4 52,3

En continuité 16,0 97,0 82,5

Après interruption 0,5 3,0 17,5

Sexe féminin 14,3 100,0 100,0

16 ans et moins 0,3 1,8 4,4

17 ans 5,0 35,1 31,8

18 ans 5,5 38,6 36,3

19 ans 3,3 22,8 27,5

Sans diplôme ni qualification 6,8 23,6 40,5

Avec diplôme ou qualification 7,5 76,4 59,5

En continuité 11,8 30,9 79,7

Après interruption 2,5 69,1 20,3

CS des Chic-Chocs

Profil des nouveaux inscrits
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1.3. Le décrochage 

Le taux de décrochage, aussi appelé taux de sorties sans diplôme ni 

qualification, représente la proportion d’élèves sortant sans diplôme ou qualification 

par rapport à l’ensemble des élèves sortant du secondaire, en formation générale des 

jeunes (soit les élèves qui obtiennent un diplôme [DES, DEP, ASP] et ceux qui 

obtiennent une qualification [CFER, ISPJ, AFP, CFMS, CFPT] et les sortants sans 

diplôme ou qualification). À titre de précision, un élève sortant sans diplôme ou 

qualification est un élève qui : 

1. n’obtient pas de diplôme ni qualification dans l’année de référence ; 

2. n’est pas réinscrit au Québec en formation générale des jeunes, en formation 

générale des adultes ou en formation professionnelle ou collégiale au cours 

de l’année complète suivante. 

Les sorties sans diplôme ou qualification comprennent aussi les sorties dues à 

l’émigration hors Québec, les mortalités et toute autre cause que le décrochage 

(MELS, 2011). 

Il convient également de préciser qu’un jeune quittant la formation régulière 

pour la formation générale des adultes ou la formation professionnelle ne contribue 

pas aux statistiques du taux de décrochage. En effet, un élève n’est considéré avoir 

décroché que lorsqu'il passe au moins une année entière à l’extérieur du système 

d'éducation et qu'il n'a pas de diplôme en sa possession. En omettant d’inclure les 

jeunes qui abandonnent leurs études après un passage à la formation générale des 

adultes et à la formation professionnelle, il est plus difficile d’avoir accès à des 

données présentant un juste portrait du décrochage scolaire. Ceci est d’autant plus 

pertinent que la proportion des jeunes de moins de 20 ans inscrits à la formation aux 

adultes est en augmentation.  

Le taux annuel de décrochage à la formation générale des jeunes à la 

Commission scolaire des Chic-Chocs, sexes réunis, est passé de 24,3 % en 1999-2000 

à 17,6 % en 2010-2011 (Figure 17). Les données montrent donc un recul du taux de 

décrochage. Pour les garçons, les résultats indiquent une diminution du taux de 

décrochage entre 1999-2001 (32,1 %) et 2010-2011 (20,2 %). Cette diminution s’est 

toutefois accomplie de manière inégale, par le biais de hausses et de baisses 

fréquentes. Le taux de décrochage des filles, quant à lui, a subi une baisse moins 

importante que celle des garçons entre 1999-2000 (16,7 %) et 2010-2011 (15,0 %). 

Cette diminution s’est également accomplie en dents de scie. Il est pertinent de 

souligner que pour l’année 1999-2000, le taux de décrochage des garçons était 

environ deux fois plus élevé que celui des filles. Pour l’année 2010-2011, seulement 

5,2 % sépare le taux des garçons de celui des filles. 
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Figure 17. Taux annuel officiel de décrochage chez les jeunes de la CSCC 
parmi l’ensemble des sortants du secondaire en formation 
générale pour la période 1999-2000 à 2010-2011. 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2010-2011. 

 

Le tableau 23 aborde également le thème du décrochage scolaire des jeunes de 

la Commission scolaire des Chic-Chocs. Que ce soit pour les garçons (44 %) ou pour 

les filles (36 %), le plus haut taux de décrochage se trouve au secondaire 3. Il semble 

en effet qu’il s’agisse là d’une année charnière puisque, comparé à presque toute 

autre année du deuxième cycle ou de l’ensemble du premier cycle du secondaire, le 

secondaire 3 compte pour près du double des proportions de décrochage. Le 

secondaire 5 pour les filles (31 %) constitue la principale exception à cette tendance. 
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Tableau 23. Taux annuel officiel moyen de décrochage (%) et nombre de 
décrocheurs parmi l’ensemble des sortants du secondaire en 
FGJ de la CSCC. 

 

Source : Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, système Charlemagne, novembre 2011. 

 

La figure 18 présente les taux annuels moyens du décrochage parmi l’ensemble 

des sortants en formation générale des jeunes, selon le lieu de résidence, pour la 

période de 2007-2008 à 2009-2010. La moyenne pour la MRC de La Haute-Gaspésie 

se situe à 24,8 %, ce qui est supérieur aux taux de la région GÎM (16,9 %) et de 

l’ensemble du Québec (18,7 %). Les taux pour Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-

Madeleine (0,0 %), Rivière-à-Claude (0,0 %) et Mont-Albert (50,0 %) sont ceux qui 

s’éloignent le plus de la moyenne de la MRC. Finalement, si Marsoui (12,5 %), Sainte-

Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine (0,0 %), Rivière-à-Claude (0,0 %) et Cap-Chat 

(20,6 %) ont un taux de décrochage inférieur à la moyenne de la MRC, les 

municipalités de Saint-Maxime-du-Mont-Louis (29,0 %), Mont-Saint-Pierre (33,0 %), 

La Martre (28,6 %), Mont-Albert (50,0 %) et Sainte-Anne-des-Monts (26,1 %) 

affichent, quant à elles, un taux supérieur à la moyenne de la MRC. 

2005-2006 2006-2007 2007-2008 2008-2009 2009-2010 Total

Nombre 

moyen par 

année

Répartition 

%

cycle 1 16 25 9 9 5 64 13 20

sec. 3 26 30 35 21 16 128 26 40

sec. 4 22 19 16 10 8 75 15 22

sec. 5 19 7 15 10 6 57 11 18

Total 83 81 75 50 35 324 65 100

cycle 1 11 15 4 5 3 38 8 18

sec. 3 19 21 23 12 10 85 17 40

sec. 4 16 12 11 7 6 52 10 25

sec. 5 10 3 13 6 5 37 7 17

Total 56 51 51 30 24 212 42 100

cycle 1 5 10 5 4 2 26 5 23

sec. 3 7 9 12 9 6 43 9 38

sec. 4 6 7 5 3 2 23 5 21

sec. 5 9 4 2 4 1 20 4 18

Total 27 30 24 20 11 112 22 100

Commission scolaire René-Lévesque

Total

G

F
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Figure 18. Taux annuel officiel moyen de décrochage (%) parmi l’ensemble 
des sortants du secondaire en FGJ selon le lieu de résidence des 
élèves de la MRC de La Haute-Gaspésie, la région GÎM et le 
Québec pour la période de 2007-2008 à 2009-2010. 

Source : Charlemagne, qualification quotidienne, 2009-2010. 

Notes : La classification des élèves décrocheurs par municipalité a été effectuée par codes 

postaux. Un élève peut, par conséquent, fréquenter soit le secteur public francophone, soit le 

secteur public anglophone. Le total par municipalité n’est pas nécessairement égal au total pour 

la MRC, car les nombres ont été arrondis à l’unité. 
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Discussion 

Cette section effectue un retour sur les données statistiques présentées dans la 

section précédente afin de faire ressortir les éléments les plus pertinents et de 

positionner le cadre théorique par rapport aux résultats obtenus. La discussion 

intègre également les constats et les recommandations recueillis auprès des 

intervenants locaux de la MRC de La Haute-Gaspésie lors de la consultation menée 

par Complice et le CIRADD en date du 12 avril 2012 (Bélanger, Louis-François, 

communication personnelle, 6 juin 2012). Les consultations ont été effectuées 

spécifiquement dans le cadre de ce rapport. 

Pour structurer la discussion, la présentation s’effectue par groupes de 

facteurs. 

1. Les facteurs de réussite 

1.1. Les facteurs familiaux 

Selon le MELS, parmi l’ensemble des facteurs familiaux pouvant influencer la 

réussite scolaire, la sous-scolarisation de la mère et l’inactivité des parents 

s’imposent comme les plus fortes variables explicatives (Pageau, 2010). Cette 

affirmation rejoint un des constats tirés de la revue de la littérature liant la situation 

et le contexte familial à la réussite scolaire (Robertson et Collerette, 2005). Pour la 

situation familiale, la documentation (ex. : Canada, 2007) suggère que les familles 

monoparentales, et particulièrement celles dont la femme est le parent de référence, 

sont particulièrement affectées par des facteurs de risque liés au décrochage comme 

le faible revenu et la sous-scolarisation de la mère.  

À ce sujet, la consultation avec le milieu dans la MRC de La Haute-Gaspésie a 

fait ressortir les relations parfois contradictoires entre la réalité socio-économique, 

l’inégalité entre les genres et le niveau d’éducation. En effet, les participants à la 

consultation ont souligné que, dans l’ensemble, les hommes tendent à disposer d’un 

revenu plus élevé que les femmes, et ce, même s’ils ont un travail saisonnier et qu’ils 

sont moins scolarisés que les femmes. Ce constat est également supporté par une 

publication d’Emploi-Québec (2009) qui mentionne que pour la MRC et la GÎM, les 

femmes ont des taux de chômage plus faibles et une scolarité plus élevée que les 

hommes, mais disposent d’un revenu moins élevé. 
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Le problème de l’inéquation entre revenu et niveau d’éducation pour les 

femmes de la MRC est lié à l’enjeu plus général de l’égalité salariale entre les hommes 

et les femmes. Cette réalité se concrétise notamment par le fait que les femmes 

doivent s’instruire davantage que les hommes pour atteindre un taux d’emploi 

comparable. Parallèlement, les femmes sans diplôme ou ne possédant qu’un faible 

niveau de scolarité sont plus pénalisées que les hommes sur le plan de l’emploi (CSF, 

2010 : p. 13). 

1.2. Les facteurs personnels 

À l’origine, la littérature sur le décrochage scolaire s’est principalement 

intéressée aux facteurs personnels (Janosz, Le Blanc, Boulerice et Tremblay, 1997). Si 

les recherches plus récentes tendent à démontrer que les jeunes sont en premier lieu 

influencés par les facteurs familiaux et scolaires, il est tout de même justifié de prêter 

attention aux facteurs personnels, notamment en ce qui concerne l’importance de la 

lecture et les saines habitudes de vie des jeunes.  

Janosz, Pascal, Belleau, Archambault, Parent et Pagani (2013) soulignent 

l’importance des capacités de lecture des jeunes et son rôle de déterminant de la 

réussite scolaire. Ceci recoupe en effet le constat de McGee, Prior, Williams, Smart et 

Sanson (2002) concernant les liens positifs entre compétences en lecture et réussite 

scolaire. Parallèlement à l’influence des problèmes d’habiletés sociales sur 

l’apprentissage de la lecture, laquelle a été mentionnée par les participants à la 

consultation locale, une étude mentionne que les garçons et les filles interagissent 

différemment par rapport à la lecture. En effet, Pronovost (2013) note un attrait plus 

accentué des filles pour la lecture, alors que les garçons tendent davantage vers le 

sport et les jeux vidéo. Néanmoins, dans les deux cas, la promotion de la lecture 

représente une avenue intéressante pour s’attaquer au décrochage scolaire. À titre 

d’exemple, des initiatives comme Livres en fête! ainsi que le Programme d'aide à 

l'éveil à la lecture et à l'écriture dans les milieux défavorisés (PAÉLÉ)12 ont pour 

objectif de favoriser la lecture. 

1.3. Les facteurs scolaires 

Selon la littérature (Janosz et al., 2000), les facteurs scolaires sont, comme les 

facteurs familiaux, les éléments qui sont le plus à même d’influencer la réussite 

scolaire des jeunes. Par conséquent, les différentes composantes du milieu scolaire 

                                                             
12  Voir l'Annexe 2 pour une description des projets mentionnés. 
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soulignées dans la revue de la littérature auront un impact sur le niveau de réussite 

scolaire des jeunes. 

Le processus de consultation a permis de souligner le fait que les jeunes de la 

MRC affichent un bas taux de mobilité dans la poursuite de leurs études. En d’autres 

mots, les jeunes de la MRC sont peu enclins à se déplacer pour recevoir une 

formation ou décrocher un diplôme. Pour les jeunes hors de la formation générale, 

ceci peut poser problème. En effet, dans les régions faiblement peuplées, le nombre 

limité de programmes offerts dans le milieu immédiat peut limiter l’intérêt des 

jeunes à suivre une formation professionnelle ou à décrocher un certificat ou un 

diplôme collégial ou universitaire. Une meilleure diffusion de l’information 

concernant les programmes disponibles dans les régions avoisinantes peut 

représenter une solution à ce problème. De plus, lier cette information à des emplois 

disponibles dans la région peut être une façon de motiver les jeunes à se déplacer 

pour acquérir de la formation. Ceci demande cependant un niveau de concertation 

accru entre les employeurs et les intervenants à même de fournir cette information 

aux jeunes. Il y aurait là un avantage certain puisque les intervenants ont mentionné 

que le bassin de main d’œuvre actuel n’est pas adapté aux emplois disponibles dans 

la MRC. Une meilleure coordination permettrait de mieux arrimer les besoins des 

employeurs à la main d’œuvre à former.  

Certains sites Internet facilitent également l’identification de programmes 

d’intérêt pour les jeunes ainsi que le lieu où la formation est dispensée. Par exemple, 

le site Ciblétudes13 du gouvernement fédéral est un outil interactif pour planifier les 

études ainsi que pour identifier les programmes d’études et les établissements 

d’enseignement.  Le site Internet Tout Pour Réussir14, quant à lui, a pour objectif de 

présenter aux jeunes les métiers exigeant une formation professionnelle ou une 

formation technique au collégial ayant de bonnes perspectives d’emploi. Ces outils 

sont pertinents puisqu’ils permettent aux jeunes d’avoir une meilleure 

compréhension des diplômes professionnels, collégiaux et universitaires et de 

démystifier les études post-secondaires. Cet aspect est non-négligeable puisque les 

intervenants locaux ont soulevé le fait que plusieurs jeunes de la MRC perçoivent la 

formation professionnelle comme étant un obstacle trop difficile à surmonter. Mieux 

connaître les programmes offerts peut contribuer à diminuer ce sentiment de 

découragement. 

                                                             
13 www.cibletudes.ca/fra/index.shtml 

14  www.toutpourreussir.com 
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1.4. Les facteurs sociaux 

La littérature identifie un lien clair entre la qualité du milieu de vie des jeunes 

et le décrochage scolaire (Rumberger, 1995). En termes de relations 

interpersonnelles, les jeunes vivant dans des milieux défavorisés et subissant la 

pression de leurs pairs sont plus exposés à des dynamiques les menant vers le 

décrochage. À cet égard, certaines municipalités de la MRC de La Haute-Gaspésie 

sont en difficulté alors que plusieurs d’entre elles sont considérées comme étant 

parmi les plus dévitalisées. 

Les ressources constituent un outil efficace pour atténuer les conséquences 

négatives découlant des situations sociales difficiles. Plus précisément, les ressources 

sont situées en périphérie du milieu scolaire et ont pour objectif de supporter les 

jeunes et les familles en difficulté. Les centres jeunesse, les intervenants 

communautaires et les centres de la petite enfance sont des exemples de ressources 

(Tremblay et Jetté, 2010).  

Ces instances peuvent intervenir en amont ou en aval d’un problème social. Le 

processus de consultation pour la MRC a souligné le fait que malgré un plan 

d’intervention à cet égard, il n’y a que très peu d’interventions en prévention. Cette 

situation peut s’expliquer en partie par un manque de ressources permettant 

d’appliquer le plan d’intervention en prévention. Cette précarité peut également 

contribuer à expliquer le manque de suivi dans l’évolution et l’analyse des dossiers 

de jeunes en situation problématique. Par exemple, il a été mentionné que certains 

jeunes qui arrivent au Carrefour Jeunesse-Emploi ou au Centre local d’emploi sont 

orientés directement vers un retour aux études. Pour les jeunes, ceci a souvent 

comme résultat de les placer en situation d’échec. En effet, un manque de suivi et des 

évaluations tardives de la situation des jeunes par les intervenants peuvent 

compromettre l’efficacité des ressources.  

Toutefois, en dépit des efforts des intervenants, certaines dynamiques sociales 

font en sorte de dévaloriser la formation et l’éducation. En effet, le processus de 

consultation a souligné le fait que dans certains milieux, les jeunes de la MRC font 

face à des pressions négatives en ce qui concerne l’utilité de la persévérance scolaire. 

Ces pressions peuvent, par exemple, provenir d’un faible support familial et de 

faibles réseaux sociaux. Un milieu familial n’octroyant que peu de valeur à 

l’éducation a de fortes chances de réduire l’effort de persévérance chez le jeune. En 

ce qui concerne la pression des pairs, le fait d’avoir un réseau social constitué de 

décrocheurs est considéré comme un important facteur de décrochage. L’influence 

des réseaux familial et social peut également s’exprimer par l’enjeu de l’emploi. Les 

décrocheurs se trouvant en situation financière difficile peuvent être portés à 

négliger la valeur de l’éducation. De plus, Rumberger (2001) mentionne que si le 

milieu social fournit des emplois relativement bien rémunérés sans exiger en retour 
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la diplomation, les taux de diplomation des jeunes ont tendance à baisser. À l’inverse, 

une rémunération plus élevée pour les diplômés par rapport à celle des décrocheurs 

tend à diminuer l’attrait du décrochage. Un travail de sensibilisation et de 

valorisation de la persévérance scolaire dans l’ensemble du marché du travail de la 

MRC pourrait donc contribuer à réduire l’attrait du décrochage. 
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Conclusion 

L’objectif de ce rapport était de présenter le portrait de la réussite chez les 

jeunes de 0 à 20 ans de la MRC de La Haute-Gaspésie et de le comparer aux portraits 

de la région de la GaspésieÎles-de-la-Madeleine et de l’ensemble du Québec. 

L’analyse des facteurs de risque liés au décrochage fait ressortir une 

dynamique sociale problématique. D’un côté, les travaux scientifiques démontrent 

continuellement la centralité de la mère dans la réussite scolaire des jeunes. De 

l’autre, les femmes sont, de manière générale, soumises à un statut socio-

économique plus précaire que celui des hommes. En effet, dans la région GÎM, plus de 

50 % des femmes ont des revenus annuels inférieurs à 20 000 $ (CSF, 2011 : p. 10). 

Cette précarité s’accentue davantage dans le cas des familles monoparentales ayant 

une femme comme parent de référence. Dans les orientations stratégiques et 

politiques futures, il serait avisé de porter une attention particulière au statut des 

femmes et de travailler à diminuer la précarité socio-économique à laquelle elles font 

face. Les façons d’y arriver sont simultanément variées et complexes. Elles sont 

variées parce qu’elles doivent s’adapter au milieu local et complexe parce que les 

solutions doivent s’adresser à des systèmes sociaux comme le monde du travail et la 

culture sociale. Malgré ceci, bien connaître le portrait de l’inégalité socio-économique 

entre les femmes et les hommes pour la région GÎM constitue une base sur laquelle il 

est possible d’appuyer les mesures de changement (CSF, 2011). 

Les données ont également fait ressortir l’importance des deux années suivant 

les cinq années du cycle normal du secondaire. Il est apparu qu’un pourcentage 

considérable d’élèves parvenaient à obtenir un premier diplôme s’ils ne rompaient 

pas complètement les liens avec le milieu scolaire, mais ajoutaient une ou deux 

années supplémentaires à leurs études pour obtenir leur diplôme. Ce rapport ne s’est 

cependant pas penché sur les facteurs précis qui permettraient de favoriser la 

réussite pendant ces deux années supplémentaires. Le rapport ne s’est également 

pas penché sur ce qui advient des élèves qui ne diplôment pas après ces deux années 

supplémentaires. Il y aurait là des avenues de recherche intéressantes. Finalement, 

pour la Commission scolaire des Chic-Chocs, on remarque que le secondaire 3 est un 

moment crucial pour le décrochage. Il serait donc opportun de porter une attention 

particulière aux élèves en difficulté à ce niveau afin d’identifier les dynamiques 

problématiques. Les jeunes décrocheurs peuvent même être repérés dès l’âge de 

7 ans, notamment par le biais des difficultés en lecture observées par les parents et 

les enseignants (Janosz et al., 2013). 
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En plus des éléments susmentionnés, il convient de garder en tête que les 

élèves potentiellement décrocheurs sont influencés par des facteurs personnels et 

sociaux. Ainsi, autant l’interaction du décrocheur avec son environnement social 

(milieu scolaire et milieu de vie) que son bagage personnel (par exemple le milieu 

familial et ses caractéristiques personnelles) donnent forme à son parcours scolaire 

et à ses chances de réussite. Ceci fait en sorte que les décrocheurs représentent une 

population hétérogène. 

Les intervenants doivent donc travailler en tenant compte d'un ensemble de 

facteurs parfois difficiles à distinguer et à diagnostiquer. Le manque de ressources, 

les dynamiques institutionnelles et le soutien parental sont autant de facteurs qui 

peuvent réduire ou augmenter le taux de succès des mesures d’intervention auprès 

des décrocheurs. À la lumière de ces éléments, il est plus facile de comprendre 

pourquoi le décrochage scolaire est davantage perçu comme un problème social 

qu’un problème uniquement individuel et propre à l’élève. L’importance de la 

mobilisation de tous les intervenants autour de la réussite et de la persévérance 

scolaires chez les jeunes doit donc être soulignée. 

Finalement, l’amélioration de la réussite scolaire passe en premier lieu par 

l’implication des jeunes. Il est par conséquent crucial d’écouter et, surtout, de 

prendre en compte leurs besoins lorsque vient le temps d’apporter des correctifs aux 

programmes et aux mesures de soutien. Ceci a d’autant plus d’importance lorsque 

l’on prend compte des études (Parent et Paquin, 1994 ; Fensham, 1986) qui octroient 

un rôle important à l’aliénation scolaire chez les jeunes dans les causes de 

décrochage. Si l’aliénation peut être liée à plusieurs des facteurs scolaires présentés 

dans ce rapport, le fait de s’adresser directement aux élèves permet d’identifier plus 

précisément lesquels posent particulièrement problème. Il n’est pas à exclure que les 

élèves eux-mêmes aient des solutions à proposer quant aux problèmes caractérisant 

leur milieu scolaire. 
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Schéma conceptuel des déterminants de la réussite scolaire (basé sur Complice, 2013a ; 

Tremblay et Jetté, 2010) 
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Annexe 2 

1. Liste des actions extrascolaires particulières ou 
spéciales  

Cette annexe présente une liste des actions favorisant la persévérance scolaire. 

La description de chaque projet en fournit les grandes lignes et orientations. Lorsque 

l’information est disponible, les principaux partenaires et un lien Internet sont 

fournis (Complice, 2013b). 

1.1. Moyen d’intervention local pour l’autonomie jeunesse 

(MILAJ) 

Moyen d'intervention local pour l'autonomie jeunesse (MILAJ) est une mesure 

novatrice de 1 433 000 $ qui a soutenu de 2007 à 2012 des interventions permettant 

aux jeunes âgés de 12 à 35 ans d'acquérir une plus grande autonomie. 

Par le MILAJ, la Commission jeunesse GaspésieÎles-de-la-Madeleine veut 

décentraliser son intervention en responsabilisant les milieux locaux. Ainsi, des 

comités formés dans chacune des MRC gèrent un budget annuel de 70 000 $. Les 

acteurs jeunesses de différents secteurs formant ce comité travaillent ensemble à la 

mise en place d'initiatives répondant aux besoins des jeunes en lien avec les trois 

priorités d'action suivantes :  

1. Soutenir et encourager la persévérance et la réussite scolaires afin de 

prévenir le décrochage scolaire ; 

2. Favoriser et supporter l'autonomie socioprofessionnelle des jeunes ; 

3. contribuer à la continuité de service.  
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1.2. Projets culturels 

1.2.1. Programme Culture à l’école 

Le programme Culture à l'école permet aux élèves d'entrer en contact avec des 

auteurs et des artistes, des pratiques artistiques, des lieux de diffusion et de mise en 

valeur de la culture. Les activités auxquelles sont conviés les enfants sont en lien 

avec le programme scolaire et sont un ajout à l'apprentissage fait en classe. 

L'ouverture aux arts et à la culture en milieu scolaire est une manière de favoriser la 

persévérance et la réussite des jeunes. 

Partenaires : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 

féminine (MCCCF), MELS, écoles, artistes et organismes culturels. 

www.zonegaspesie.qc.ca/fr/ActualitesDetails.aspx?Id=1159 

1.2.2. Secondaire en spectacle 

Les jeunes de niveau secondaire intéressés à exprimer leurs talents pour les 

arts de la scène participent à une finale locale tout en bénéficiant d'ateliers de 

formation. Ceux qui ressortent gagnants peuvent participer à la finale régionale et 

ultimement ils peuvent participer au Rendez-vous panquébécois de Secondaire en 

spectacle! s'ils franchissent toutes les étapes. Estime de soi, camaraderie, 

performance et synergie sont au rendez-vous. Cette activité dans leur milieu scolaire 

contribue à favoriser un lien constructif avec l'école et augmente leur fierté tout en 

les portant plus loin. 

Partenaires : Regroupement des unités régionales du loisir et de sport (URLS), divers 

ministères, les commissions scolaires et l'URLS GÎM. 

http://secondaireenspectacle.qc.ca/index.php?rub=9 

1.2.3. Soutien aux écoles de cirque 

Le ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine 

(MCCCF) a développé un partenariat avec les écoles de cirque (École de cirque de 

Gaspé, École de cirque des Îles-de-la-Madeleine) pour que celles-ci développent des 

programmes de formation destinés aux jeunes. Les arts du cirque interpellent 

souvent des jeunes qui connaissent des problèmes de décrochage. Ces activités, 

offertes en milieu scolaire ou parascolaire, permettent à plusieurs jeunes de 

développer ou de retrouver une motivation et ainsi de réintégrer le milieu scolaire. 

L'École de cirque de Gaspé a notamment mis sur pied le pacte de la persévérance 

scolaire qui offre des activités aux écoles. L'École de cirque des Îles fait également 

des activités de cirque social destinées particulièrement aux décrocheurs. 

www.mcc.gouv.qc.ca  
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1.2.4. Écoles de musique du territoire 

Comme pour les écoles de cirque, le MCCCF a développé un partenariat 

financier avec les écoles de musique pour permettre aux jeunes d'avoir accès à une 

culture musicale de qualité, que ce soit pour du loisir culturel ou pour une formation 

plus spécialisée dans le but d'accéder à des études en musique. L'objectif du soutien 

des écoles de musique est de mobiliser les jeunes autour d'un projet, d'une passion, 

d'un apprentissage qui, bien souvent, les motivent à s'impliquer plus dans leur 

parcours scolaire. 

1.2.5. Livres en fête! 

Livres en fête! est un événement littéraire régional annuel qui se déroule à la 

grandeur du territoire durant une semaine. Livres en fête! a pour objectif de donner 

une impulsion à la lecture en suscitant et en organisant différentes activités liées aux 

lettres, dans une atmosphère festive. Sa mission est de faire découvrir et accroître le 

plaisir de lire notamment au moyen d’une grande célébration populaire annuelle 

impliquant les diverses communautés de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine. Les 

organisateurs sont convaincus qu’en améliorant ses habitudes de lecture dès le plus 

jeune âge, la population sera mieux outillée pour améliorer ses conditions de vie et 

pour contribuer au développement de la région. 

http://livresenfete.org/fr 

1.2.6. Animation culturelle des bibliothèques publiques 

Il s'agit d'un programme du MCCCF visant à élaborer des activités liées au livre 

et à la lecture dans les bibliothèques. Un des objectifs de ce programme est de 

contribuer à ce que les municipalités et les bibliothèques rejoignent les clientèles 

jeunesses à l'extérieur du cadre scolaire. Ce programme s'adresse à tous les groupes 

d'âge, mais principalement aux clientèles défavorisées et aux jeunes. 

Partenaires : Bibliothèques, Centre régional de services aux bibliothèques publiques 

(CRSBP), municipalités. 

1.3. Projets en loisir et en sport 

1.3.1. Avenir d’enfants 

Avenir d'enfants est un organisme à but non lucratif (OBNL) issu d'un 

partenariat entre le gouvernement du Québec et la Fondation Lucie et André 

Chagnon. Cet organisme administre la contribution de ces deux partenaires au Fonds 
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pour le développement des jeunes enfants. Avenir d'enfants accompagne et soutient 

financièrement des communautés locales et des promoteurs dans des projets 

favorisant le développement global des enfants de cinq ans et moins vivant en 

situation de pauvreté afin que chacun d'eux ait un bon départ dans la vie. 

www.avenirdenfants.org 

1.3.2. Québec en Forme  

Québec en Forme est un organisme à but non lucratif issu d'un partenariat 

entre le gouvernement du Québec et la Fondation Lucie et André Chagnon. Son 

objectif est de mobiliser l’ensemble du Québec pour un mode de vie physiquement 

actif et d’une saine alimentation, deux éléments essentiels au plein développement 

des jeunes du Québec. 

www.quebecenforme.org 

1.3.3. Fondation Bon départ 

L'URLS gère gratuitement ce projet qui permet aux jeunes dans le besoin et aux 

milieux défavorisés dans leur ensemble de bénéficier d'aide soit pour s'inscrire à des 

activités de loisir, soit pour recevoir des équipements de sport ou encore pour avoir 

accès à du transport gratuit. Au cours des 3 dernières années, la Fondation a investi 

plus de 100 000 $ dans la région permettant ainsi à nos jeunes de se mobiliser 

autour de projets structurants qui ont une influence directe sur leurs résultats 

scolaires et la persévérance. 

Partenaires : URLS GÎM et MELS. 

1.3.4. Réinvestissement dans le parascolaire 

Depuis 2 ans, la CSRL, en partenariat avec BDCAS et le Réseau provincial 

d’adaptation scolaire (RPAS), a augmenté et diversifié ses activités parascolaires au 

primaire, en particulier pour les jeunes du 3e cycle. Comme la santé fait partie de la 

réussite globale des jeunes, ceux-ci sont invités à bouger plus et à développer une 

attitude positive envers la forme physique. De plus, ces activités sont de plus en plus 

développées dans le cadre d’une approche qui favorise le réinvestissement en classe 

des stratégies de persévérance et de réussite acquises pendant les activités 

parascolaires. 
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1.4. Programme Petite enfance 

1.4.1. Enquête québécoise sur le développement des enfants à la 

maternelle (EQDEM)  

Il s'agit du 1er volet de l’Initiative concertée d’intervention pour le 

développement des jeunes enfants dont le but est de promouvoir le développement 

des enfants québécois de 0 à 5 ans et de mieux préparer leur entrée à l’école. Cette 

enquête, qui s'est déroulée entre les mois de février et avril 2012, mettait à 

contribution les enseignants de « maternelle 5 ans » qui ont rempli un questionnaire 

pour chaque élève inscrit dans une école publique, soit environ 77 000 enfants. 

L'instrument de mesure du développement de la petite enfance (IMDPE) 

développé par des chercheurs du Offord Centre for Child Studies (Université 

McMaster, Hamilton, Ontario) a été utilisé. Cet outil évalue les forces et les faiblesses 

de groupes d’enfants vivant dans une communauté ou dans un territoire donné pour 

différents domaines de leur développement, soit : 

1. la santé physique et le bien-être ; 

2. les compétences sociales ; 

3. la maturité affective ; 

4. le développement cognitif et langagier ; 

5. les habiletés de communication et les connaissances générales. 

Le portrait complet et précis présentant les résultats de cette enquête sera 

produit pour le Québec et ses régions. Il sera diffusé au cours de l’été 2013. Ces 

résultats permettront d’alimenter le 2e volet qui consiste à soutenir et à mieux 

adapter les interventions aux besoins particuliers des enfants et des familles d’un 

territoire donné tout en favorisant la complémentarité des services des ministères et 

des organismes partenaires. Cette enquête devrait être répétée aux cinq ans. 

Coulombe (2011) a permis aux intervenants de la région GÎM d'avoir à leur 

disposition un document récent sur le sujet. 

Partenaires : MESS, MELS, MFA, Avenir d’enfants, ISQ. 

www.eqdem.stat.gouv.qc.ca 
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1.5. Projets en persévérance scolaire soutenus par Complice et 

R² en 2012-2013 

1.5.1. Les relations interpersonnelles 

Cette action consiste en une série de 4 activités de formation sur les relations 

interpersonnelles offerte par une professionnelle spécialisée en développement des 

habiletés sociales aux jeunes des Maisons des jeunes de Cap-Chat et de Sainte-Anne-

des-Monts. Ces activités permettront aux jeunes d’échanger des situations 

relationnelles insatisfaisantes et d’approfondir des techniques, des stratégies 

comportementales et des actions afin que les situations soient résolues de façon 

positive et satisfaisante pour les parties concernées dans les environnements 

sociaux. Lors des journées portes ouvertes des maisons de jeunes, les animateurs 

aideront les jeunes à intégrer les connaissances et les habiletés acquises lors des 

activités. Durant leur cheminement, les jeunes complèteront un cahier de bord. Cette 

action culminera par un jamboree.  

1.5.2. Animation jeunesse Haute-Gaspésie  

Mandatée par la Municipalité de Saint-Maxime-du-Mont-Louis, l’organisation 

Animation jeunesse Haute-Gaspésie (AJHG) offre, depuis plus de trois ans 

maintenant, une programmation de loisirs et de sports variée et stimulante. Pour 

l’animation et l’organisation de ces activités, AJHG encourage le partenariat avec les 

organismes communautaires du milieu et la mobilisation de bénévoles. Les activités 

familiales sont également une préoccupation d’AJHG dans les municipalités touchées 

par l’action. En plus de contribuer à offrir le service en loisir et en sport, l’action 

soutenue prévoit également 2 volets d’intervention : l’initiative d’action citoyenne 

jeunesse et Sam’dit d’bouger. L’initiative d’action citoyenne jeunesse sera réalisée 

par un comité de jeunes qui travaillent à organiser et à animer un lieu de 

rassemblement (La Kavale) pour les adolescents du secteur de Mont-Louis. Sam’dit 

d’bouger offre un service de transport gratuit chaque samedi permettant aux jeunes 

de 5 à 17 ans résidant de La Martre à Sainte-Madeleine d’avoir accès à diverses 

activités sportives et récréatives qui se réalisent au bloc sportif de la piscine 

municipale de Sainte-Anne-des-Monts. 

1.5.3. Consolidation du service Enfantaisie  

Pour cette action mandatée par Uni-Vers Jeunes inc., Enfantaisie vise à offrir 

aux enfants de 6 à 12 ans un lieu de socialisation, d’expression, d’écoute et de 

ressourcement où ils peuvent renforcer leurs habiletés et compétences acquises en 

classe, mais également découvrir d’autres aspects de leur personnalité et ainsi 
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développer leur plein potentiel. Le développement d’un lien de confiance avec les 

parents est également au cœur des préoccupations de ce service. Le service 

Enfantaisie fonctionne avec l’implication de bénévoles et en partenariat avec des 

organismes de divers secteurs (écoles, CSSS, organismes communautaires, OMH, 

etc.). Les ateliers offerts et à développer sont : aide aux devoirs et leçons, Rikikiwi 

(promotion d’une saine alimentation), ateliers Fantaisie (estime de soi, habiletés 

sociales), Imaginalire (animation de lecture), Dîner Digligli (dîners causeries), À la 

découverte des métiers de ma région, les activités durant les journées pédagogiques 

ainsi que le  camp de la semaine de relâche. Les secteurs couverts par ce service sont 

Cap-Chat, Sainte-Anne-des-Monts et les municipalités de l’est de la MRC (Gros-

Morne, Marsoui, etc.). Actuellement, le service ne peut être donné que de façon 

partielle à Cap-Chat et à Sainte-Anne-des-Monts en raison du manque de 

financement (salaire des animatrices et budget d’activités). L’action de consolidation 

a permis aux animatrices de Cap-Chat et de Sainte-Anne-des-Monts de travailler 

respectivement 35 et 32,5 h par semaine jusqu’au 14 juin 2013 (soit un ajout de 

627 h au total). 

1.6. Autre projet en partenariat 

1.6.1. Cyber mentorat : Academos 

Il s'agit d'une plateforme d’échange Web, qui permet aux jeunes de 14-30 ans 

de mieux préparer leur avenir professionnel et de persévérer dans leurs études en 

leur offrant un contact personnalisé avec des personnes actives du monde du travail 

exerçant le métier qui les intéresse. En développant une relation unique avec les 

jeunes et en témoignant de leur vécu professionnel, les mentors : 

1. démystifient le monde du travail ; 

2. confirment aux jeunes que leurs aspirations sont réalisables ; 

3. renforcent la motivation scolaire et la poursuite des études ; 

4. participent au transfert des savoirs d’une génération à l’autre. 

Academos est un service gratuit, financé par plusieurs partenaires dont le 

Secrétariat à la jeunesse. 

Dans l'ensemble du Québec, c'est près de 42 000 jeunes de 240 écoles 

secondaires et de 12 cégeps qui échangent via la plateforme avec près de 2 650 

cybermentors bénévoles qui les guident et les informent sur leur métier. Pour près 

de 80 % des élèves, le contact avec un cybermentor a influencé leur choix de carrière 

et le choix de leur formation postsecondaire. 
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En Gaspésie et aux Îles-de-la-Madeleine, il y a dix responsables de groupes, 38 

cybermentors actifs et 56 jeunes de l'École Antoine-Bernard de Carleton qui y sont 

inscrits. Il n’y a pas eu de développement régional en Gaspésie et aux Îles au cours 

des dernières années, la majorité des présentations aux écoles seront faites en 2012-

2013. 

www.academos.qc.ca 

 

 

 

 



 

 

 

 

  



 

 

 


